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economics ; que s’ils foui dans 
leur vie une part raisonnable à 
l’instruction, s’ils ajoutent à leurs 
heures de dure labeur les joies

4,583 ACIDENTS LA CRISE ET
D’AUTOS DANS LES REMEDES

LA PROVINCE „ , -------------  Pas besoin de prouver qii d y a
incomparables de la famille, ilsj72 personnes ont été tuées et 10 2 , ,isl. ni même d’en établir les pro-
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Insertion», la lifcne .... 30 rentlna 
Insertion» nuhnequente* , 20
Baptêmes. Mariage». Sépulture» 25 

Gratis pour les abonnit

seront véritablement les plus heu­
reux ties humains î?

Brel’, oil sera, pour nos cultiva­
teurs d'aujourd'hui et de demain, 
le contre-poids salutaire aux at­
traits trompeurs de la vie urbaine 
moderne ?

L'éducation familiale et la for-

blessées.—Pauses et eirconst-m* portions !
ees des accidents—( oinparaison 
élogieuse

Toute publication, personnelle (U Inté* 
renaéc, rapporta d'institution» financier»*» 
ou autres seront Insérés comme annonce* 
A 2 rrntlna lu ligne.

LA DESERTION
DES CAMPAGNES

Nous ne nions et

Le bureau du revenu de la pro­
vince de Québec vient de publier 
des statistiques for* intéressantes 
sur le nombre d’accidents d'auto­

mation scolaire sont les plus puis-1 mobiles survenus dans la provin- 
sauts moyens de protéger la jeu- ce en 1D21 ainsi que leur nature 
liesse de nos campagnes contre la Lev statistiques ne tiennent conip- 
fascination de plus en plus irré- Y que des accidents ou il y a eu 
sistible des villes. I de s blessures corporelles ou iiiv

L’école rurale surtout a ici un dommages au montant de >20 cl 
grand rôle à jouer plus à la propriété.

Le petit écolier de l’école du Le nombre d'accidents survenus 
ranne doit pas être traité eoinme durant l’année a élé de I2S2 pour 
n’importe quel gamin des villes, les douze mois. P.e nombre se 
eoinme si chaque âme d'enfant fractionne ainsi pour cbaipie mois

, n’a pas des résonnances diverses hic l’année : janvier 2111; février lies pas les 1 i. . . selon les lieux ou d esl ne. ou il a 1112 ; mars 1/11; avril. Jh I ; mai.causes economiques nui, ici coin- . .......... ..., , , . i*volue et ou il doit vivre. Si. a I .»(>.> ; puni. 12.*; juillcl, ISS;me dans tous les autres pays, en- ...... , . J..., , . *I ecole rurale, I ridant apprend août ,.>22; septembre, nJO ; octo-traiuent le dé|)euplemeiit des cam­
pagnes. Mais ces causes économi­
ques ne sont pas plus importantes 
que les causes sociales. Les fa­
milles souches de jadis menacent

tout autre chose que l’amour de lire, 02*1) ; novembre, 127; dé-
sa terre, il *se produira ce résultat Icembdr lui. Ainsi, les accidents
bizarre signalé ailleurs, en France sont moins fréquents lin hiver et
notamment, que ce petit garçon, au printemps qu'en aucune autre

, , . (lui coimaitra les golfes et les lais saison de l’année,de disparaître : nos gens ne de- . . . . , , . . ....* , .. ,. , du momie, les grands lacs et les Tins de la moitié de ees aeei-meureut plus prolomlemeiil cura- . , .... , . , . . . .. . , , , . , . sommets de I Europe et de I As: % dents est enregistrer dans la citecinés dans le domaine paternel. . , , I , >, , . , ,, . , , ... | ignorera ! histoire (mouvante d** de Montreal avec un total de 2,.*/1
son village et de sa maison... # cas sur le total, pour toute la pro-

“ 1 )ans sa logique incxorbalevinee, de 1,2X2. Québec vient eu
dit Mlle Moulié, au cours de sa second lieu avec 11e.) accidents;
ilièxe M.r “La mort et la résur- Trois-Bivières. 122; Sherbrooke,
veclion des campagnes”, “le jeu- 127 ; Mull 128 ; Weslmounl. Ill);
ne t niant pensera (pie si on ne autres villes, UDI); comtés e.xeep-
Iui pare jamais des champs de tés cités et ville. 2DS.
son | \ re, ni de ses bois, non plus Le rapport du Bureau du rc-
f;ii».* de ses travaux domestiques, venu cite ensuite deux faits qui
c’est qu'ils sont totalement de- militent beaucoup en faveur de
pourvus d'intérêt et quantité né-1 nos automobilistes (pii ont géiii -
gligeable. Dès lors, le petit pay- râlement la réputation d’être pru-
sau trahison sa vocation agricole, (lents, comparés à ceux d’ailleurs.

. , ,, . .il rougira de ses ascendances pay- Kn reels, on a relevé (pie les aeci-gnes les plus reculées, grace au . . , , . . . .h , , saillies et de son origine rurale ; dents causes hors de la provinceprogrès cette e.pcc a deux Iran- . ... , • r. , , . ... . , ,*. . . . , ,..1:1 sera convaincu (pi il est Mlle- par des automobilistes de la pro-
rieiir à reniant de la grande ville, vinee de Québec n'ont été que de
que le travail de la terre esl moins 22. tandis que les accidents siirve-
élevé en dignité que celui de l’in- nus dans la province de Québec
ilustric." par suite de la négligence des au-

Lomine ces remanpies sont jus- tomohilistcs étrangers ont été au

parce que les mirages de la vie 
moderne éblouissent les esprits, 
troublent les cccr.rs, font perdre le 
goût de la terre, éclipsent la vie 
simple et douce de la campagne.

Une fois l’attachement à la terre 
perdu, ou cesse de croire en la 
noblesse de la profession agricole, 
ou ne comprend plus h* bonheur 
de l'agriculteur chanté par Vir­
gile, et l’on est obsédé par des 
comparaisons que le luxe cl le 
plaisir font naître en pénétrant 
partout Jusque dans les eampa-

clinnts, (pii supprime les distan­
ces, remplit de bruits, de rumeurs 
et de joie factice les plus modes­
tes chaumières.

Loin me il est facile, alors, de 
trouver un prétexte pour s'éehap-1. ,

Les remèdes.
On a dépensé plus de cent mil­

lions pour le chômeurs. Pour don­
ner de l’ouvrage, on a construit 
des ponts, des chemins, des trol- 
tiors en béton, des édifices utiles 
et inutiles.

La crise a élé amenée par un 
excès de luxe et, chose étrange, on 
cherche à lîi guérir par des tra­
vaux (U* luxe.

tous ees travaux, tous ces se­
cours, cataplasmes sur jambes de 
bois !

Si la moitié de cet argent avait 
éli employée pour le retour à la 
terre, il n’y aurait plus de chôma­
ge et les colons seraient tout près 
de n’avoir plus besoin d'aide nu­
ire que les travaux nécessaires des 
chemins.

On posséderait quelques parois­
ses di» plus, des milliers d’acres 
défrichés de plus, un pouvoir

!
i
I

voir loin, vite et juste, et qui doit 
aussi entendre les bruits des ma­
chines et klaxons, sur la route.
Nous imaginons diüirilemcnt un 
conducteur aveugle et sourd. 11 
en esl de même des maladies ner­
veuses, qui doivent toujours être 
un empêchement diriment à tout 
permis de conduire. Il existe des 
types qui, par moments, n’ont pas 
les ré Ilexes voulus pour suivre la 
voie sure et pour éviter les obsta­
cles. Un examen médical som­
maire ne peut découvrir ces im­
perfections nerveuses, mais les dé­
clarations d’un sapiraut chaull'cur 
devant un bureau de médecin sont 
toujours plus exactes et moins I j; qualité, 
téméraires que devant un simple 
profane. 11 semble donc que 
l’examen médical des nutomuhi- 
listes s'imposera tôt ou tard. Il 
faudra étudier les systèmes en 
vigueur à l'étranger et adopter les 
meilleurs.

Telles sont les opinions que l'on 
nous a exprimées. Non sles livrons 
à (pii de droit. Ajoutons à ceci 
qu'un examen ne sullirnit pas à

i
La Coopérative Fédérée i

de Québec
Vous assure les plus hauts prix du 

| marche et vous permet d’ohtenir la pleine 
il valeur pour vos produits suivant leur

lin encourageant cette société qui 
I est la vôtre, vous vous assurez des béné­

fices très appréciables dans le cours d’une 
année.

Laéviter les accidents. 11 restera tou- 
(faelial augmenté, et l’on ne crain-1 jours sur la route les imprudents, 
cirait pas 1rs débordements coin- les ivrognes, les defectuoritsé de la 
mimistcs. machine et aussi le hasard incur-

N’hésilons donc plus longtemps! trier. Mais là encore, il existe 
Loi’ite (pie coûte, test là qu’il des remèdes, sinon préventifs du 

va falloir en v< nir. moins curatifs. Si les sanctions
L’industrie* produit maintenant sont assez rigoureusement appli- 

!:np vite pour donner indéfiniment muées, on réduit par le fait le 
dr l’emploi à une popiihl» >n qui nombre des fous de la vitesse ou 
se multiplie. De plus, L*s marchés (les habitues de l’alcool au volant
étrangers se Liment lia»* suite c’e (lu véhicule. Le serait là un ré- ICartes Professionnelles 
l’adoption des méthodes ainéricai- sultal important et salutaire. Il 
ms d eprodiubon. vaut la peine d’y songer, quand on

L.ommeiiçons doue tout de sui- pense au nombre de vies humai-

Coopérative Fedéree de Québec
Succursale de Priuceville

AVOCATS
le, oti plutôt continuons le retour mes fauchées dans le passé et à Perrault & Girouard
à la terre et cessons pptir toujours celles (pi il faut preserver des ecra- 
la funeste pratique de la “ dote ” scurs de grand chemins.

car nous avons la “ dole ” au 
L.anada sous la rubrique de se­
cours direct, (pi iperveitq les es­
prits et déprime les volontés.

Demain, il sera peut-êhc trop 
tard.

US SOLEIL

THEORIE FAUSSE

AVOCATS
ARTHABASKA, J\ a

llurcAU de Perrault & Perrault,
Hue de l'Eftlae. 

I/IIONOUABLE J.-C. PERRAULT, C. IL 
Mtnlatre de ln Voirie et de» Mine» 

WILFRID GIUOUARD, H.A., U.C.L., M.P
Tél. Bell et LocM

Cartes d’Afiaires

J. N. MICHAUD
INDUSTRIEL

ARTHABASKA, I\ q.
Entrepreneur d» construction do t—m 

eorteo, Manufoctarler de porte# et châo- 
•I». Hol» de conatrucUon à 
Tournage, découpage, bola préparé.

per pour fuir la terre devenue mo­
notone et aller se fondre dans le 
creuset des villes î

nom tin* de 222. Nous voyous

Le n’est pas k* silence du pro- immédiatement le caractère pro­
gramme (pii lui donnera ccttc dent de nos automobilistes, 
impression: nous avons démoli- Les circonstances dans lesquel- 

Ils sont trop nombreux, les Pn*|iiv jt*i même que la section agri les si* sonl produits les accidents 
Ions, les cultivateurs qui se hiis-L.n|(, qu programme des écoles soul divisées en dill’éreiils chapi- 
senl aveugler par les éblouissantsI ppjnudrps rurales esl parfaite dans 1res comme suit : en rcnconlrnnî. 
attraits d’une vie urbaine remplieL, ndnetion. Mais nous croyons 2.272 : en dépassanl. 12b; n\ 
d’artiliees. Ils oublient. aIors,*qtie que cVsl l’insliliileur ou l’inslilu- reculaul, 222 ; en tournant Kîf» : 
fagrieulleur i*sl roi, que le v,‘;,M|rici* qui esl sur ce point trop Ien glissant. 272; mauvais côté, 
bonheur consiste dans la vie shn* I silencieux... ti7 ; véhicule arrêté. 2D 1 ; autres
pie, la vie de famille, la vie de j question d’avoir des écoles faux mouvements, 12N. 
labeur, la vie libre el indepcndaii- rurales ellicaees en vue de créer Maintenant les causes des acei- 
tr, la vie des traditions saines qui.Lq (jr développer une mentalité d(*uls la large part de responsab:- 
sans exclure le progrès, nous con- .joreole est un des pressants pro- Miles retombant sur les eonduc- 
servent lidèles au passe. L esprit e; L|(*,|nrs (jl( jour. Quatre-vingt- leurs sont les suivantes: négli-
le cœur du cultivateur se laissent Lpjjnze pour cent peul-être des I gr-nec du condueteiir. 2,DM ; né- 
distraire el c*garer. el on ne ^^ gareoiis et des lillt*s de fermiers i»ligenee du piéton, 212 ; néi»!i* 
rappelle pas assez souvent .» s rai- reçoiviuit dans k*s écoles du rang rencc de l’aulre véhicule, DfMi ; 
soi.s qui doivent le retenir au sot. h., SrU|r instruction ipi’ils. auront ivresse. 102* vitesse, I7S : pu? de 
Kbloui parla ville, parla vie (pi ou Lj^ k*ur vii*. Pensons-y bien. I lumière. 2/ ; éblouissement . 2(; ;
y mène cl dont il ne voit pas le jj rs| jidniis par Ions ceux qui muavais frenis 122; autres aeei’s- 
revers, fliabitant de nos eampa- nn| (>\;nniiié ce qui se passe quelsoires défectueux, 27; mauvais
gués, surtout le jeune lioiuim*. L.rs ôeolixs sont peu aptes à rensei- état d(* la voie, 120; autres eau- jollrs, c hacun est sous l’impres- 
s'illusionne et court vers des *le- L,Iu.r |os enfants sur fagrieultureLes, 112. sioiisdu’il n’existe uucunc sécurité
replions qui en fci ont un ninth.* :• Lq |(,s retenir au sol palernel en j4^s endroits où se sont produits 
reux déclasse. Le tourbillon I j4.|ir inspirant une haute idée de la |i»s accidents s<* divisent comme 
plaisirs, lc*s séductions du lux**. I*'** profession agricole. Nous pouvonslsuil : courbes, 1«SD ; côte, 12«X ; 
inllucnccs de I activité intense et I répéter ici ce que nous disions il y pont. 70 ; entrée privée, 12X ; tra­
de la joie artificielle des grands froi/.c ans : verse de chemin de fer 22; niler-
centresjilliront tant de nos braves ••Sur les écoles rurales retombe!sections, 2,028 ; entre les intcrsec- 
cmnpalriotcs ipii perdent ainsi L,n grande pal lie la responsabilité Minus. 1.812.
leur noble vocation d’agricullem L|i% |;i cuit u rc routinière, de l’ab* |4(.s statist ic ( uc*s suivantes don- 
ci cpii s éloignent a jamais de la Iscnce d’idéal <‘t d(* 1a migration jnent le caractère des collisions, 
douce el sereine existence de celui V(.rs k*s grands centres. La ques- |#;| majeun* partie des collisions 
qui continue sur la terre de fa- jj()n (|(»s écoles rurales, de ce point es! entre deux automobiles soit, 
mille le fécond labeur <lr ses pa-Ljr viu*. esl angoissante. Des tenta- 2,;2(>2. Il y a eu 220 collisions 
rents. hives soul faites en vue de corri-hivec le Iraimvav. 220 cuire auto

JULES POISSON, C. R.
AVOCAT

ARTHABASKA, P. Q.
Bt’rcMi : rue de l'KglIa»*

T£1. I^ornl et Bell

Dans un discours qu'il prouon- 
(i.-M. RILODKAU, Pire, kait ees jours-ci à la Chambre des 
Missionnaire-t *oi nisateur. |Communes, le 1res honorable Mac­

kenzie King, chef du parti libéral, 
a condamné la pratique d’une 

LES PERMIS I théorie bien chère à l’honorable
DE CONDUIRE M. Bennett ; celle théorie qui a

pour objet de restreindre, à son. nyr r* ttt r qtt 
Depuis l’accident de la rue St-1 plus strict minimum l'achat de J'M. N IL WAlinliC.R. 

.Iran, à Québec, qui a coûté la vie marchandises produites à l’étrnn-' avocat

à deux jeunes gens, et depuis lclgcr.
drame du chemin Saint-Louis, qui M. King ne craint pas d’aiïinnei 
a supprimé trois personnes en que celte mesure restrictive a plus 
qticl<Iucs instants nous avons en- fait pour paralyser le commerce 
tendu maints commentaires sur d'exportation et arrêter l’essor de 
les causes de ees malheurs el sur nos industries (pie toute autre cail­
les moyens de les éviter. 'Tous plus ou moins attribuable à la 
sont unanimes à réclamer plus de crise que nous subissons depuis 
sévérité dans l’octroi des permis Lieux ans et demi, 
de conduire et dans la mise en L.Ysl une prétention facilement 
vigueur des règlements de la route, soutenable en clTet, et le chef libé- 

Notis crovons voir là une muni-Irai, en condamnant le bannisse

J. E. HEBERT
INDUSTRIEL Kl' COMMERÇANT DE BOIf

VICTORIAVILLE, P. a
Hol» hrut el préparé. Moulure», Bol» 4» 

la Colombie, (B. C. flr). boJa d» pla». 
cher en merlaler, porte» assortie» «• 
B. C. P. Sheet rock. Bardeaux et Un» 
Prix ralaonnablca. Cordial» Bl^nrcna» 

17 Janv.—1 an

Tél. Harbour 1943. Bureau 17 Si-Jaequra
MONTREAL, P. Q.

WILLIAM PARADIS
R,

Avocat et Procureur 
AMOS, P. Q.

TEINTURIERS-NETTOYEURS
PRESSEURS

Laliberté & Marchand
AVOCAT8

VICTORIAVILLE, P. Q.
IVslalinti de r<»|»iiiitm ptil)li(|ii(>. I nient des produits «5lran(»crs pnr | w,1'f ,l,,) ^I,1^
Un sciilimenl de eminlc el Pins- le f»oiivcniemcnl Bennett, potiti- 
liuel de conservation poussent que qui a jeté le commerce dans le 
tous les citoyens à se défendre marasme, n’a fait (pic rééditer un 
contre* les dangers inconnus qui vieux principe économique de

PHILIPPE MARCHAND 
Uurraui î Hôtel de Ville

Pour vêtements de Dûmes et Messieurs, 
Fourrures, Garnitures de Mnisons.

Etc., Etc.
Attention spéciale aux commandes 

par la malle
FORTIER FRERES

•I St-ltcnri — Victoriavillc
Tel. 486

21 jnnv. j.n.o.

NOTAIRES

Qui rappellera à nos paysans |g(*r l'imperfection de ees écoles, 
peut-elre un peu las—que c'est milmnjs <q|(.s sonl encore bien in- 
graitd jour, sous la voûte du ciel I su disantes quand on connaît la
bleu, dans la plénitude de sa liber­
té et comme un roi dans son do­
maine (pie l'agriculteur remplit sa 
tâche ? Sans doute, il lui faut de 
l’énergie, de la constance. d“ la 
volonté, il doit être vigoureux cl 
sain. Le sont là les qualités maî­
tresses de notre race qu’il a mis­
sion de maintenir et de léguer à la 
génération nouvelle.

Qui dira et redira à nos paysans 
que s'ils évitent les extravagances 
du luxe américain pour s’en tenir 
à la vie simple, amie du progrès 
mais ennemie d'un superflu insen-

porléc de l'éducation première à 
l’école rurale."

Si l'éducation reçue dans la f,;- 
mille el à l'école ne vient pas pro­
tégée l’esprit cl le cieiir de l’en­
fant contre les puissantes attrac­
tions et les redoutables tentations 
de la vie moderne, ntlcndoz-vom 
à voir s'accroître la dépopulation 
de nos campagnes.

Il esl plus que temps que l’école 
de rang cesse d'etre la première 
étape du déracinement de la jeu­
nesse rurale.

JE P.
sé par où s'écoulent toutes lcs| —** I/Avenir du Nord ♦»

el voilure de traction animale 280 
avec piétons adultes et 220 avec 
des enfants. Presque tous les ac­
cidents se sont pioduils alors que 
rien n'obstruait la vue des auto­
mobilistes.

Enfin, au cours de l'année, il v 
a eu 72 personnes (liées et lt’*2 
blessées tandis que 2,221 automo­
biles ont élé endommagées.

Il y a eu 11,012 permis de chauf­
feurs d'émis el 2,021 accidents ont 
été attribuées à des clinuflYurs, 
soit une moyenne de 1.2 p. c. Les 
enregistrements par conducteurs 
sonl au nombre de 1 10.017 et l.802 
accidents sont attribués mix con­
ducteurs, soit une moyenne de 2.2 
pour cent.

les menacent. Depuis quelques 
cl
,U

pour lui dans la rue, même sur les 
trottoirs, quand passent les véhi­
cules moteurs, l’n père de famille 
nous écrivait, hier, (nous avons 
publié sa lelIre) qu'il se sentait 
sur des charbons chaque fois 
qu'un de ses enfants sortait de 
chez lui. (’.c* sentiment d'insécu­
rité crée un intolérable mnlaLv 
dans le peuple.

L.Ysl le désir d'un grand nom­
bre que les autorités soient désor­
mais plus sévères dans l'octroi des 
licences de eluiull’eiirs. On fait 
subir des examens sérieux aux 
conducteurs de trains, aux em­
ployés de la marine e! à diverses 
catégories de travailleurs el de 
fonctionnaires. Pourquoi pas aux 
automobilistes ? L.eux-ci ont en 
mains l’un des engins les plus 
meurtriers de la vie moderne. 
Chaque année, les morts qu'ils 
font ne se comptent plus. Sans 
doute, bien des accidents sont dus 
•i l'imprudence et à l’alcool, mais 
plusieurs proviennent de défauts 
physiques des chaulleurs. L’une 
des premières conditions pour 
conduire esl le bon état de la vue 
et de l’ouïe. Ces sens sonl abso­
lument nécessaires à celui qui doit

plus en plus généralement admis 
de nos jours, savoir que rien n'esl 
plus inapte à restaurer Ils rela­
tions commerciales Internationa-

l.îiverjrnc & Garnean
NOTAIRES

ARTHABASKA, P. Q.
les (pie le protectionism!* à ou- l*i:on. u lavergne 
trance, ou encore scs impositionsI c. R. carneau, l. i.. i*
d'embargo dont plusieurs pays
not franchement abusé en ces (1er- |B. FEENEY, B.A.,LL.B„ 
ni ères années. notaire

M. King, qui est un économiste Auurance» : Vie-Feu
(le première force, aurait pu Achat «t rente de Débrutur^

étayer sa thèse d’une foule d’ex- Bureaux : PRINCEVILLE 
emples, mais il ne s’est arrêté que 17 f^v# J# n# 0. 
sur un seul en particulier, et cel 
exemple sulTil amplement à prou-
ver la justesse de ses remarques. P» EMILE BERGERON 
Il a souligné quelles ont été les B. A.» L. L. L.
perles/essuyées par nos conipa- notaire
gnies de transport ferroviaires el Bloc Tourigny 
surtout maritimes depuis l’adopta- j^uc Notre-Dame, 
lion du tarif Bennett. Ces mesu- VICTORIAVILLE,
res outrancicres ont eu des con- ]^oca|#
séquences néfastes, et il ne fail|28 nov j ân 
aucun doute que, malgré la crise,

LE SAMEDI
En Yjnte à lu sous le numéro 

ou $2.50 par an chez tous les dé­
positaires ou chez les Editeurs* 
propriétaires Poirier, Bessette et 
Cie, 975, rue de Bullion, Montréal, 
ou à La Librairie de 44 L’Union ”, 
à Arlhabaska, P. Q.

i

Adressez-vous a “ l’Union 
des Cantons de 1 Est
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Pour tous vos travaux d'impression
Entêtes de Lettres, de Comité, 

Cartes D’Affaires, d* Visites, 
Enveloppes, CiroüIaAirer, 
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Livres de tous format» 

Facto ms, Livrets de Reçus,
Programmes, Affichem 

Eto., Etc., Etc.
N.-B.—Attention spéciale aux com 

mandes données par la malle.

été troublé par cette politique.
Le principe de 44 l’achat chez 

nous ” a du bon, mais encore faut- 
il ne pas en abuser

millin'* la condition «normale «lc*l|ircnu.nl k. doilWc ma| de la
affaires, nos chemins < e <i e Ltirproditclion el du chômage. Kn
nos compagnies de vaisscaiix-mar- , ., , • , .* j ...Idressant un mur de (.lime autourchauds seraient, nujourd nui, dans
une bien meilleure posture, si leMu Canada et en empêchant les
Canada avait pu commercer plus produits dor. autres contrées den-j Nous venons de recevoir des 
librement avec les autres parties lier dans nos ports, le gouverne-, meilleure» manufactures de Mont- 
du monde. ment Ben/iett a induit tout nain- Toronto el des Etats-Unis,

N’nchctnnl pas ou peu des nu- rellcmcnl les pays étrangers à user JJng indifférents ^(nnaToM
1res pays, ceux-ci ont agi de me- de représailles, et c’est tout le svs- n0us vendons à notre Librairie» à
me, et nous avons ressenti néccs-| terne économique canadien qui a des prix défiant tonte compétition.

Vents none voir.

hi *îj
ft
M

|
R

I
r.
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Le Problème agricole

provinces canadiennes pour la population totale, suivie d’assez près, 
cependant, de Québec.

Ontario compte 3,131,083 habitants et Québec 2,871,255.
Bien loin ensuite viennent : la Saskatchewan avec 921,785 âmes, 

l'Alberta, 731,605, le Manitoba, 700,139, la Colombie-Britannique, 
691,203, la Nouvelle-Ecosse 512,810, le Nouveau-Brunswick, 108,219.

Deux provinces seulement accusent une population moindre en 
1931 qu'en 1921. Ce sont la Nouvelle-Ecosse, qui a perdu 10,991 
nubitants, et nie du Prince-Edouard qui en a 577 de moins. Il y a 
aussi légère diminution de population au Yukon et dans les Terri­
toires du Nord-Ouest.

Quelle sera la population (à* la province de Québec en 1911 ? 11

NOTES LOCALES LA LICENCE DE RADIO EST 
! DOUBLEE PAR LE FEDERAL

guère, n’ont pu ou n’or! pas voulu 
leur faire confiance.

° Cette loi est d’inspiration gé-j _____ ______
ru-mise, humanitaire, et le minis-j >«- le j««*> c» Madame Gustave; ottawa.-Uio». Alfred Duran- 
tre «lu Travail compte sur la IVrrault. de Montreal, ont passe la U,u, Millislrc de Ja Marinc., vient 
coopération et sur la conscience ; hn de semaine en v.site chez I hou., ,,.;imiulKvr ,e |)ennis dwru.
«les travailleurs pour établir, à la et Madame J.-h. l’errault. 1

• P
•V

La question agricole et celle qui lui est si étroitement liée, la 
question de la colonisation, ont occupé une bonne partie du temps 
des députés au cours île la session «pii vient de se terminer à lu Légis-ln’en coûte rien pour se livrer d’ores et déjà à toutes sortes de pro- 
lature de Québec. nostics à ce sujet. En nous basant sur l’augmentation enregistree

Ces deux problèmes d’importance vitale et nationale ont en efTet iau cours de ces dix dernières années, nous risipions ce chilln 
donné lieu à d’intéressants et fructueux débats, et il convient de nuojMIO. Nous pouvons nous tromper, certes, mais ce serait 
remarquer que le travail de nos gouvernants, sur ce point, a été tout beau, si ce total était atteint, 
spécialement méritoire et pratique.

Iai gouvernement de Quebec a prouvé, au cours de ses travaux 
sessionncls, qu'il est bien disposé envers les agriculteurs et les colons 
de celte province et qu'il leur accordera, cette année comme par le 
passé, son entière sollicitude. Cela est d’excellente politique.

Le peuplement des villes, au détriment des campagnes, est l’une 
des choses que le Canada doit craindre le plus et tâcher d’empêcher

lumière des faits, qu’il a eu raison 
de la faire adopter.”

PROTECTION
A L’EMPLOYE

Mme Henri Lopin passe quelque 
temps en promenade à St-Lam-
iLeft.

M. et Mme Olivier Pepin, de

lion dc> récepteurs de radio, qui 
était taxé à *1,00 jusqu’ici, sera de 
^2.00 à l’avenir. On compte obte­
nir ainsi un revenu d’au moins 
£1.500,000. L’an dernier, il y a eu 
OOOjmio appareils (l’enregistrés.

\ ii tni ia\illt, apus u\oir pu»i Niais ce nombre est inférieur, ma* 
DE LA VOIRIE Talque temps en visite chez Mme: IlitVsloim.n| ,H| noml>rc d'appu-

LO. Pepin sont partis pour M°nt-*|relb e|, usagc daIIS ,c pays ))(.s
mesures <le rigueur seront prises

Le Soin des Routes

La Commission des Accidents du real, oil ils demeureront a Tawnir. 
Travail décide que tous les em­
ployés du Ministère de la Voirie,

nmd

seront soumis désormais à la loi 
des accidents du travail

La I<»i des accidents du travail 
prend mois sa protection, chaque 
jour, un plus grand nombre d'ou-

(•.•«•si miiounlT.ui la uii-rarcmc. ! nia s^mimcnl pour que Ions les
propriétaires d’appareils en ser-

M. Edgar Laliberte. notaiie, 9' ionI La taxe, ce qui devrait
Warwick, et Madame Laliberte I prnm'tlre'd’atteindre un chiffre
étaient de passage en notre ville
samedi dernier.

A la fois parce qu’il permet de donner du travail a un
, • i i •. * » i i. , i ' il • * i 1 i i i nombre tie personnes et parce <pfil favorise l’expansion de l’industrie vriers et le représentant du “ So-sil doit se développer normalement, mi double point de vue de la . . . 1 . 1 1 1 1 . . ...

population et des affaires Sl rémunératrice du tourisme, le soin des grandes routes doit recevoir mil apprenait hier apre-midi que
, l une part considérable des crédits publics. 'Telle est l’opinion émise 

par le premier ministre d’Ontario. Thon. (îcorgc-S. Henry, au congrèsLa statistique provinciale nous fait voir que la population rurale
d’aujourd’hui n’est guère plus élevée que celle d’il v a quarante-cinq • , ., tu . • ... , . . t. * ... ’ .. . . ...... : . ! de la Ontario (»ood Boads Association . et Ion a raison de croireans, bien que la population générale de notre province ait augmenté 
de plus d’un million dans ce laps de temps.

Cette attestation ne nous démontre-t-il pas qu’il est d’une

qu< eVst celle des dirigeants de la province de Québec.
Mais dépenser de fortes sommes pour maintenir de bons chemins

. , .i » i* . , , , , i . , ne sullit pus; les gouvernements et les associations particulièresimportance extreme de conseiller et d engager par tous les moyens * ........ , ;.i.i ... . . . . , . . t o boivent travailler ensemble a vendre nos roules aussi sûres et aussipossibles les cultivateurs de notre province a rester sur leurs terres . .

tous les employés du ministère <1 • 
la Voirie seront désormais soumis 
à cette loi, en vertu d’une décision 
di* la Commission des Accidents 
du Travail approuvée par un ordre M. fi. E. B. Blais, gérant de la 
en conseil passé le 21 février der- banque «le Montreal, a passe la

possibles 
Ne nous
été trop grand .................. ........ ................... -........ ......... -, . . , , f 4.* , il', i i leconnaitre (pie nous sommes encore run de a perfectionEn effet, que Ton divise le nombre des déserteurs du sol par 1 1
par celui de nos paroisses, et Ton aura une idée des pertes qu’ont

.. . . ,w „ . i . .. flM. 11H1 ,,, „ , intéressantes (pie possible. Dans un cas comme dans l’autre, s’il v ais disent-elles pas aussi que le nombre des déserteurs du sol ai ... * 1 , , , ,. . . • i . •• . eu amelioration notable depuis quelques années, force nous est de> grand chez nous, en ce dernier demi-sieclc : ......

Dans notre seule province de Quéhee, malgré toutes les prédioa
subies nos vieilles régions agricoles. La situation <-st grave et il cstl1"’"* ,‘l les «U*in»rclies «le la Ligue de sécurité «|ui nccoinplit une 
donc temps «le réagir énergi«|iiement. ““''T 4,c* l.',us "*^nt«*ir«-s. «... a enregistré LàS.'S accidents dauh.s.

Le gouvernement «le Québec se rend compte «le ce grave problème 1 an"ec derm,re. soit 3.S 2 par mois. 30 par jour. Ce triste bilan if in­
et il est consolant de constater «pi’il s’emploie «lu miux qu’il peut à le | pas que nos routes ne sont pas aussi sures quelles d.uai.nl

mer et sanctionné le lendemain Un de >emniue a Montreal
*e s’il va'i,î,r ^°n Honneur le lieutenant- 

gouverneur. l’honorable Henri-(i.
( ’.arroll.

En vertu de Taneienne loi, il n’> 
avait que les journaliers employés

résoudre.

Les Fermes abandonnées

Aux bonnes volontés de s’unir pour trouver un remède à une situation 
qui, si elle continue de s’aggraver, empêchera certes nos population* 

de profiter des avantages (pii résultent des chemins améliorés.
Buis .gardons-nous de négliger le côté esthétique des routes de 

la province et du Canada en général. Il est de sage politique de 
planter des arbres, comme on commence de le faire, mais il n’est pas 
moins important d’éliminer toutes les bicoques ou installations de 

Il n’y a pas lieu de rappeler ici aujourd’hui tout le tapage qui a fortune pour vendre des rafraîchissements, des fruitsc ou encore des 
été fait naguère, dans la presse hoiidiste, au sujet de l'abandon des souvenirs aux passants. Le chalet, propre, coquet, bien tenu, et même 
fermes dans la province de Québec. Une foule de choses qui ont de simple comptoir aménagé avec goût, ont leur place indiqut'c en 
été dites ou écrites là-dessus, au cours de la dernière campagne élec- bordure de la route, mais non pas ces cabanes érigées à la hâte et (pii 
{orale, étaient entachées d'exagération, quand elles n’étaient pas par-! font un contraste des plus pénibles avec la beauté du paysage envi-

Ue soir, grande partie de Euchre 
par le ministère de la Voirie à la au prolit du club de Hockey d’Ar- 
réfertion et a la construction des thabaska. champion de la Ligue, 
chemins (pii tombaient sous la II y aura différents articles de 
protection <lr la loi des Accidents ràtli r : aussi présentation de la 
du'Travail. I/ordre-en-conscil pas- "Coupe Paradis”, décernée aux 
sé récemment accorde le bénéfice champions.
de la loi à tous les employés du Allons en foule encourager nos 
service intérieur et extérieur du vainqueurs, 
ministère, à la condition express ^ _
que la rente t*t l’indemnité soient
calculées sur un maximum de _____
salaire de *2,000 même si la per-i Plusieurs raisons vous invitent 
sonne blessce gagne plus que ce à retourner au sulon de beauté de

supi rietirc à 700,000 inscriptions. 
Pour ce qui est des. postes émet- 

M. «•! Mmr Wilfrid (iiroiiiir.l |,( iirs. mienne decision n’n encore 
sont retournés ;« < >lt:iw:i lundi été prise, mais il est probable
après avoir passe la fin <l< se- «l»'ü' «"iront eux aussi à payer 
maine ici. one taxe (pli sera établie sur une

huM* équitable pour chacun.
<hi estime (pie les postes (pii 

ont un grand rayon de pénétration 
i l opèrent dans les grands rentres 
rapportent des profits considéra­
bles pour la publicité ; et comme 
i!> jouissent d’fln monopole, dans 
leurs centres respectifs, en vertu 
de leur permis d’opération, il n’est 
que justice qu'ils aient à payer un 
tarif adéquat.

M. I.achance, de Québec, est 
venu ici à la lin de ia semaine.

La prochaine séance du conseil 
du comté d’Artbobaska aura lieu 
le 9 mars.

SALON DE COIFFURE

moulant annuellement. L. A. Toiirignv. Enregistrée, rue

faitement ridicules.
Qu’il y ait eu, dans notre province, un déplorable déplacement

mimant.
Pourquoi le gouvernement ne nommerait-il pas un fonctionnaire

de la population rurale vers les villes, nul ne songe à le nier, mais (pli aurait pour mission spéciale de faire la chasse aux “laideurs” 
c’esl une fausseté de prétendre que ce mouvement a été, chez nous. I dont nous parlons ici. Non pas par des mesures violentes mais par 
plus prononcé que dans les autres parties du pays. Au contraire, il de simples suggestions, des conseils. Les coupables pêchent. le plus 
apparait, à la lumière des statistiques recueillies au cours du dernier .souvent, par ignorance et ils accueilleraient avec gratitude l'interven- 
recensement général de 1391, (pic c’est encore la province de Québec lion d’olliciers (pii les aideraient à rendre leurs installations plus nt- 
cpii a* le moins souffert de la migration des cultivateurs vers les ccn- trayantes. Comme dit l’autre, il n’en coûte pas cher d’essayer.

Voici (Tailleurs le texte de for- de la gare, à Vietoriaville, pour un 
dre en conseil donnant effet à la autre permanent, (’’est. qu'il y a 
recommandation de l’honorable à ce salon nue coiffeuse d'expé- 
M. Perrault, ministre de la Voirie: riencr dans ce genre de coiffure.i n

“Copie du rapport d’un comité; qui emploie» un procédé qui ne dé- 
de l’honorable conseil exécutif, en tériore en aucune façon la che 
date du 21 février 1932 et approu- whirr, qu’il y a (’installation la 
vé par le lieuteiiant-gouverjicur b*! plus moderne, que Ton vous «lou­

tres urbains.
C’est à une constatation agréable après la publicité néfaste «pii

L’industrie touristique, la deuxième en importance du Dominion 
on ne saurait trop y revenir mérite qu’on prenne les moyens de ta

25 février 1932.
•’Concernant la 

des accidents du Travail.

ne ce qu’il y a de mieux et di plu: 
Commission nouveau au plus bas prix. Le:

Dames qui désirent un permanen

La Folie des Alarmistes

a été faite par les adversaires de M. 'Taschereau autour de la désertion maintenir et de la développer. Montrons autant d’initiative et (Ten­
du sol, à seule lin apparente de discréditer son gouvernement et le thousiasme (pie nos rivaux et nous obtiendrons des résultats (jui dépas- 
ministère provincial de l’Agriculture en particulier. ! seront nos plus ambitieuses espérances.

On pourrait éterniser la discussion sur ce point. Mais passons,!
et allons ’ ‘ aux fails et aux chiffres. Ces chiffres, encore une------------------------------------------------------------------------------------------ *
foi, nous sont fournis par les autorités fédérales et ce sont elles (pii 
en garantissent l’authenticité.

Or voici ce qu’ils nous apprennent II y a actuellement, dans 
dans tout le pays, quelque 7(H),000 fermes occupées, soit 17,000 de
plus qu'a l’époque du recensement de 1921. Cela pour les fermes ,)îlMS domaine de la finance aussi, une partie de bluff interna-
hahitées et (pic l’on continue de cultiver et d'améliorer. Quant aux , IîchixiI se poursuit. Selon (pi ils croient avoir bon jeu ou non, les 
fermes abandonnées, les recenseurs ont trouvé qu'il y en avait 32,767 hommes d’Etat annoncent, d’une semaine à l’autre, ou fa ruine ou 
dans tout le Canada. C’est certainement beaucoup trop et le fait est ,a prospérité. Peut-être ic retour de temps meilleurs se fera-t-il 
franchement regrettable. Mais enfin, et pour nous en tenir seulement aPendre encore, mais il est absurde de parler de banqueroute uni- 
à nos considérations premières, quelles sont les provinces (pii ont le wrselle. < >n ne realise done pas q.ie la banqueroute générale serait 
plus souffert, en cette dernière décade, de la désertion de la terre ? i101,1 simplement l'effacement des dettes, comme à la tin du monde.

Les autorités fédérales font le classement suivant. La Nouvelle- sunk cette fois, au seul détriment des peuples créanciers. Chose eer- 
Ecossc arrive en premier lieu et accuse une diminution de 7,870 fer- kiine, à moins d’actes de folie comme en annoncent les zélateurs du 
mes ou 16.fi pour cent ; le Nouveau-Brunswick vient ensuite avec j (’»rand Soir, il y aura demain autant d’or, d’argent, de métaux pré- 
2,708 fermes de moins, soit une perte de 7.1 pour cent ; puis l’Ontario ; cicux, de diamants, de champs en cultures, de pêcheries en opération, 
avec 6,718 fermes de moins ou 3.2 pour cent ; enfin la province» de t <lc produits variés, qu’il y en a aujourd’hui. L'unique danger réel 
Québec avait, au moment du dernier recensement, 1,558 fermes alian- | «rime situation connue la nôtre se trouve dans le pessimisme. Si T ou 
données, la diminution du nombre total se traduisant par 1.1 pour ! décourage les producteurs en leur jetant des cris de désespérance, 
cent. on créera une crise plus grave «pic celle dont nous souffrons présen-

12” habitant ” de chez nous est donc plus «pTailleurs enraciné au lenient. Ici, en Canada, nous avons des provisions et nous pouvons 
sol. en dépit des difficultés que la classe agricole a à subir. L’Onta- ’en produire pour plus de bouches que nous n’en avons à nourrir, 
rio souffre beaucoup plus du mal que les gouvernements cherchent ‘Continuons de travailler terme, et n écoulons les alarmistes (pie tout

(re loi (U“> Accidents du Travail) pour Pâques pourront se rendre à 
“L’honorable ministre de iaice salon où Ton donnera trop 

Voirie, dans un mémoire en dale sortes de permanents: le \ i I ; i - 
du 28 janvier 1932, recommande i Tonie. Eugène et Frédéric. L'<*u- 
que, conformément aux disposé vrage est garanti et satisfaction 
lions de l'article 80 de la loi des assurée. On y donne également 
accidents du 'Travail, demande. lotis les genres de coiffure, 
soit faite à la U.omniission des Ac-! Donnez votre appointemcnl 
cidents du Travail, à compter du d’avance par téléphone.

J21 janvier 1932, tout le personnel ^ ^ ^
du service de la Voirie, du service 
des Mines, du service de In circu­
lation. de la police et des automo­
biles. à la condition expresse (pie 
dans l.a détermination des rentes 
et des indemnités, le salaire d'uni 
personne recevant plus de deux 
mille (£2.000) piastres ne soit pris 
en considération (pic jusqu'à cou 
currence de la somme de £2,000.

Certifié
A. MOH1SSKT,

LES DEUX FOUS PUIS A 
VICTOKIAVILLE

(iabriel Pnquin et (ieorges La vi­
gne, deux jeunes gens qui s’étaient 
evades de l’asile de Saint-.lean-<ie- 
Dieu il y a environ une semaine, 

joui été repris hier par la police de 
Sherbrooke à Vietoriaville où il> 
elaieilt detenus depuis qilelqil 
heures par le chef de police ()cta\

1 s

i Poudrier, à la demande du chef 
(îrellier du conseil exécutif. Camirand. Pnquin et I.avigne ont 

C’est une protection addition- j ch nineties à Sherbrooke et fu*

Soulage 
Promptement 

Le Mal

actuellement à enrayer, mais c’esl un fait que les adversaires de l’ad­
ministration 'Taschereau n’ont aucun intérêt à mettre en lumière. 
La chose s’explique (Pelle-même.

La Population du Pays

Nous avions prévu, plusieurs mois avant le recensement général, 
cpie la population totale du Canada atteindrait au moins les dix mil­
lions en 19331. Prévision assez juste, puisque le bureau fédéral de 
In statistique, dans le rapport final qu'il vient de rendre public, atteste 
que la confédération canadienne compte actuellement 10,371,196 
aines, une augmentation sur les chiffres de 1921 de 1,585,713 habitants.

On peut dire, en somme, (pie la population du pays augmente 
naturellement, sans heurts ni bonds trop prononcés ; mouvement 
démographique à la hausse solide, mais (pii se produit en lenteur.

A vrai dire, cela vau! peut-être mieux qu'une progression trop 
rapide qui, lorsqu’elle se produit, entraine presque toujours après elle 
des commotions économiques graves. Nous n’aurons pas lieu de crain­
dre des complications de celle sorte au Canada, aussi longtemps que 
les autorités fédérales garderont une juste surveillance et ne permet­
tront pas l’entrée en masse et sans examen de tous les immigrants qui 
désirent s'établir en notre pays.

Disons, en passant, que ceux qui favorisent en ce moment Tim- 
migration a outrance, sous prétexte que cela pourrait aider nos com­
pagnies de transport ferroviaires et maritimes à traverser la crise 
avec moins de difficulté, sont fort ma) inspirés. Le temps est bien 
mal choisi pour entreprendre une semblable campagne. Pour en 
parler, que l’on attende au moins (pic le chômage soit disparu de nos 
villes et que la culture de la terre soit redevenue assez payante pour 
nourrir son homme.

Si Ion examine un peu en détail le résultat du dernier recense­
ment, l’on constate que la province de Québec accuse, pour la der­
nière décade, une augmentation de 513,056 âmes; c’est plus qu'en 
Ontario, ou l'augmentation se chiffre par 198,021.

La «province d’Ontario reste, néanmoins au premier rang des

juste assez pour pratiquer l'économie*.

M. ARCAND ET 
LES SALAIRES 

DES OUVRIERS

de ministre du Travail cl comme 
parrain de cette loi d’exception, 
d’adresser à nos amis de la classe
ouvrière les remarques suivantes:

L’honorable M. C.-J. Arcand, “Cette loi a été préparée cl 
ministre du Travail, n donné une adoptée afin de permettre «pie les 
entrevue hier aux journalistes, au crédits publics votés pour l’aide 
cours do laquelle il n commenté la aux chômeurs parviennent à ceux- 
situntion créée par l’adoption de ci aussi intégralement (pie possi- 
la loi relative à l’insaisissabilité blr. On pouvait craindre (pie
des salaires. dans une crise comme celle (pie

” \a\ nouvelle loi relative à fin- nous traversons, en raison (b* l'on- 
snisissabilité des salaires payés dettoment de beaucoup de trnvail- 
nux ouvriers exécutant des tm- leiis, les argents votés eussent été 
vaux de chômage, ne semble pas détournés de leur fin propre (pii 
avoir été partout appréciée juste- est de donner à manger à ceux 
ment”, a déclaré M. Arcand. qui ont faim.

” Des ouvriers sont venus me J “On comprendra facilement 
voir et ont déclaré que nous nu-j qu’il eût été imprudent d'étendre 
rions dû étendre le bénéfice de la à toutes catégories de salaire le 
loi à tous les travailleurs, ceux qui privilège de l'insaisissabilité, 
s’occupent aux travaux réguliers ('/était la suppression intégrale cin
comme ceux qu’on embauche crédit de consommation, si esseu-
pour les travaux de chômage. Iici aux salariés ; le remède ainsi

“ Par ailleurs, plusieurs deléga- généralisé eût été pire «pic le mal.
lions d’épiciers et de bouchers “ ]>nr ailleurs, nous demandons 
sont venues se plaindre du fait que ;mx travailleurs actuellement pro- 
leurs clients les encourageaient (|0 gant» r reconnaissance à
moins, négligeaient de payer leurs |enrs fournisseurs réguliers, épi- 
comptes et donnaient leur pntro- (qors cq boucliers, qui, dans le 
nage à certaines chaînes d’épice- pnss^ |our ont fait cr^it ; qu’ils 
ries vendant au comptant et ne jes fasscn| profiter maintenant de 
faisant jamais crédit à 1 ouvrier. jeurs achats au comptant, au lieu 

“Nous prenons la liberté, à titre d’en faire bénéficier ceux qui, na-

Millations de propriété et actes
divers enregistrés au bureau 

d’enregistrement du Comté 
d’Arthabaska

25 février au 3 mars 1932

Bail à rente Antonio Lcnlicv à 
Joseph Martineau, P. Ill Ste-Yie- 
toirr.

Vente Arthur Métlml à Aurélien 
Allard. 1 3 (’entre 171 Bulstrodc.

Vente Edgar Plourde à Edgar 
Pruneau, P. 1017 Tingwick.

Testament Dame Corinne Hu­
bert à Hubert Lebrun et al. aucun 
immeuble.

Dation en paiement Dame Alma 
Dnguav à C. .1. Hubert cl al. ès-

neiie que le gouvernement accorde 1 rent reconduits à Montréal dans le 
à ceux qui. connue les employés j cours de TapnV-midi. 
du service de la circulation et desj Au poste de police, hier, les 
automobiles, s’exposent souvent, deux jiicues gens ont déclaré qu'ils 
dans l'exercice de leurs devoirs, à ; étaient employés à l’asile pour 
recevoir des blessures qui peuvent conduire les malades dans les «lit- 
(limiuuer leur capacité de travail, j férents quartiers et « j 11 * i Is avaient

_*• Le Soleil ” profilé d’un moment où ils n’é-
______ _______ taient pas surveillés pour ouvrii

j une porte dérobée et s’enfuir. Ils 
.ont ajouté qu’en quittant l'insti- 
, liition, ils s’étaient procuré à cré­
dit (l ui) marchand qu’ils connais­
saient. des costumes de railuel-é
leurs et qu’ils avaient entrepris de

. traverser les ('alitons de l'Est par
tous les mbveus de locomotion

. . . * .(pii s (diraient à eux, chemin de 
fer. automobiles, voilures, etc.

Pnquin et I.avigne étaient pas­
ses par Sherbrooke au début de 
la semaine et s’étaient présentés 
dans plusieurs magasins sous les 
noms de Pucker et Brown. Averti 
«le l'évasion des jeunes gens par 
les autorités de la ville de Mont­
real. le chef Gunirand commen­
ça aussitôt des recherches, les

Plusieurs raisons peuvent cau­
ser un mal «le télé ou tout autre 
douleur mais il n’y a qu'une chose 
qui peut toujours soulager : pre­
nez simplement une tablet le ou 
deux d'aspirine, et votre mal ces- 
m ra. Soulage instantanément sans 
egard a ce (pii a pu causer cc mal 
de té te.

L'aspirine est inoffensive—elle 
n atlecte pas le cœur. 11 n’y a pas 
de raison d attendre et de souffris* 
du mal de télé lorsque l'aspirine 
lait disparaître le mal rapidement. 
L’aspirine» guérit également la fa­
tigue. la névralgie, etc.

Soulage egalement les rluunes, 
le rhumatisme ,1c lumbago, etc. 
En vous procurant de l’aspirine 
‘-oyez sur d’en acheter de la véri­
table et non pas de l’imitation.

En vente chez tous les princi­
paux pharmaciens.

I. aspirine est fabriquée au C a­
nada.

Vietoriaville

Mme Joseph Marcotix et M. 
Adélard Poliquiu sont revenus 

promenade à Montréal, 
‘‘près avoir visité Mme .!. (). Pj.
card et la famille J. Arthur Au- 
hrv.

A VENDRE
I n lion piano Uoach Chopin, on 

acajou, très bon marché pour 
prompt acheteur.

S'adresser à
73 St-Jean-Baptisle 

Vietoriaville, Que.
2 mars 3 !'.

PERDU
1 no panno à sucre on fer-blanc 

a oté perdue, mardi. 23 février, en­
tre Vietoriaville et l'rinccvillc.

l-a personne «|ui la trouvée 
voudra bien avertir

M. DONAT PELCHAT.
Princeville.

Ici. local.

LA LOI DE FAILLITE

t ... journaux annoncèrent la nouvelle(pial., P. M» 11 «une et 12emc rang , , . , • . ,1 \el hier matin, le cinq Poudrier, de
Simpson.

Vente J. B. Henri Lnfond à Hec­
tor («ouin, 11-36 Bulstrodc.

Vente Dame Flore Lnbbé a Da­
ine Joséphine (inuthicr, P. 869 
W’arwcik.

Rétrocession Freddy et Urbain 
Lornngcr à Alphonse Chrétien,
131 et 135 Bulstrodc.

Avis de Retrait. Julien Beaulieu 
vs J. M Hudon, P. 308 et 309. Buls- 
t rode.

Vietoriaville, apprenait au chef 
Camirand «pie Pnquin et Lavigne 
étaient détenus aux quartiers de la 
police à Vieloriaville,

DOCTEUR J.-H. FRECHETTE
Dentiste

Htic Notre-D..nic 
V î CTORI AVI L ~£. P. Q 

Travaux Dentaires exécutas avec soin
Prix modèle*

Extraction des dents sans douleur
30 oct Jjvo.

P. 2172.
Dans I aîTaire de l’actif de Eueèm» Bois- 

: ; ‘r( ‘•"luvatcur. <lç St-Samuel <U- Hortoii

Avis ost jur le présent donné nue Eu-
fforrnm «mîîc SuUii?,l'uf. ,l<’ S«-Samuel <ie
'rs ‘A 1 ' ct-ss*or> descs mens, le 25 février 1932. e« qu'une or-
f r'er'^V'' svqucs,re :l ''té rendue le 25

Avis est aussi donné que la prcinèirc as-
l- vn P ,ïr?a"ï"fr* <u'. I nclif susdit sera 

u .... au Palais de Justice, division des 
f.iiilitis. uebi-c. incrcrtHli. le 0 mars 10.T» 
«t U heures de l'avant-midi, *

Pot : vous donner droit de vote à la dite 
issemblee. il faut que la preuve de votre 

creanee soit produite entre mes mains avant
1 assemblée.

Les procurations «pii doivent servir à 
1 assemblée doivent être déposées entre mes 
•n dns avant rassemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez une 
reclamation quelconque vous donnant 'droit 
le figurer a titn* de créancier, la preuve 

de la reclamation doit être produite entre 
nies mains dans les trente jours a compter 
du présent avis, parce que. h compter de 
et après l’expiration de la période fixée par 
le paragraphe S de l’article 37 de la dite loi 
je distribuerai le produit de l’actif du débi­
teur entre 1rs avant droit n’ayant cRnrd 
qu’aux réclamations dont j’aurai alors reçu
avis.

Daté à Vietoriaville. ce 29 février 1932.
AUGUSTE BOURREAU.

Gardien.
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L’ASSURANCE

est votre meilleure protection

Auguste Bourbeau
ASSUREUR

Assurances de toutes sortes
Règlement des réclamations avec une libéralité 

qui n*a jamais été surpassée.
84 rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

Téléphone 157

LA PERCEPTION 
DES TAXES

Conférence prononcée par le no­
taire 1\ Cossettc, secrétaire-tré­
sorier de la Municipalité du 
Village de Causapscal, au Cin­
quième Congrès d’Automne de 
PUnion des Municipalités de la 
Province de Québec, tenu à 
Drummondville, les 28 et 29 oc­
tobre 1931

(Suite et fin) 

Procédures

Notre système de lois constitue »

aussi un barrage au cours normal 
de la perception des taxes quand 
il ne favorise pas la mauvaise 
volonté du contribuable récalci­
trant.

qu'une corporation perde les taxes 
qui lui sont dues sur une pro­
priété qui a été vendue par le Se­
crétaire du Conseil de Comté

Fausses positions
Notre système de perception de 

taxes municipales ou scolaires 
créé aussi de telles “fausses posi­
tions " qu’il y a pour le moins liei 
de se demander si ou en les faisant 
disparaître l’on n'augmenterait 
son ellicarité d’autant. C’est d’a­
bord l’équilibre instable dans le­
quel se place le secrétaire qui st 
conforme aux dispositions des ar­
ticles 717 C. M. et 100 C. Se.

Cet avis pour lequel le* contri­
buable est appelé à verser 35e. au 
tonds général de la corporation 
produit si peu de résultats prati­
ques dans rencaissement des taxes 
qu’il gagnerait d’être laissé à l’ar­
bitraire du conseil municipal ou

•s
—Les règlements municipaux 

comportent ordinairement l’aincn-! ,|c 1;l commission scolaire*;" Iw 
de comme sanction ou à son *10- j intc*rê|s sur taxes courent sans 
faut la prison ; quant à l’amende, a,ja d’ailleurs.
les déboursés que la corporation! Puis n csl‘.Vantant plus odieux
doit faire pour la recouvrir en 
font négliger la poursuite parce 
(piece qu’il se rencontre souvent 
des insolvables ; la perspective de 
la prison soulève tellement d’o­
dieux entre gens d’une même lo­
calité (pie ce procédé est loin lé en 
désuétude, et à l’égard des étran­
gers appelle des frais assez élevés 
qu’il est avantageux à la corpora­
tion de ne pas les faire.

Pratiquer la saisie mobilière 
constitue aussi un aléa dans la 
poursuite duquel on se bute trop 
souvent contre des biens insaisis­
sables de par la loi ou de par le 
régime matrimonial du retarda­
taire.

Puis l’on rencontrera tellement 
de privilégiés de la Loi Lacombe 
contre lesquels lout recours est 
illusoire, qu’il vaudra mieux ne 
pas sc hasarder dans line poursui­
te judiciaire contre un contribua­
ble qui fait défaut à ses obligations 
envers la corporation.

Evidemment des situations ne 
se présentent pas lorsqu’il s’agit 
du recouvrement des taxes fon­
cières ou de la rétribution men­
suelle due par des propriétaires.

Les corporations trouvent dans 
la vente par le Secrétaire du Con­
seil de Comté non seulement un 
palliatif contre la prescription des 
taxes mais aussi un moyen ellicace 
et peu coûteux pour rentrer dans 
leurs fonds ordinairement. Si la 
coutume d’user de ce procédé con­
tre le contribuable qui n’a pas 
versé au 20 décembre la moitié au 
moins de ses taxes annuelles était 
généralisée, l’cHieacitc de ce 
moyen serait encore plus grande 
et on rendrait par là un lier ser­
vice autant aux corporations 
qu’aux contribuables parce (pie si 
un contribuable ne fait pas hon- 
iiom à scs taxes annuell am ni, il
sera encore moins capable d’en .pavant, d’autre part, le menu

a ceux (pii ont l’habitiidc de payer 
leurs taxes annuellement sans 
s’occuper de l'époque de la con- 
iection du rôle de perception qu’il 
rend davantage indifierents ceux 
qui ne les paient que “Tepee dans 
les reins”.

Si Ton juge que l’avis public est 
insuHisant polir atteindre le con­
tribuable, la demande de paiement 
faite en même temps (pie l’avis 
publie à chaque contribuable en 
particulier au moyen d’un avis 
simple, suffisamment touchant et
surtout........ pas payant, sentirait
moins la coercition et produirait 
des diets aussi salutaires, sinon 
plus.

Devenant du ressort des admi­
nistrateurs, la place naturelle de 
Ta vis payant serait trouvée d'a­
vance en la renvoyant après le 
rapport des arrérages qu’est obli­
gé de faire annuellement le secré­
taire dans le cours de rages qu’est 
obligé de faire annuellement le 
secrétaire dans le cours de novem­
bre.

La fausseté de la position du 
secrétaire s’accentue davantage 
lorsqu'il adresse un avis à ceux 
même (pii l’ont commis dans sa 
charge ; cependant cependant en 
face de l’article (pii en prescrit 
Tenvoi, il n’y a plus ni administra­
teurs ni administrés, et à moins de 
payer leurs taxes dans le délai 
légal des conseillers ou commis­
saires n’ont aucun pouvoir pour 
détourner la demande de paiement 
et doivent recevoir la leçon que 
leur mandataire’ est de par la loi 
dans l’obligation de leur donner.

D’une part si le secrétaire est 
oblige de sc servir du Code pour 
défendre par fois avec vchcmcnce 
ses positions contre les attaques 
injustifiées d’un contribuable mé­
content de la réception d'un avis

nicipalités de villes, et ce qui est 
avantageux pour elles l’est aussi 
pour toutes les autres municipali­
tés ; l’adoption de ce moyen ter­
me appuierait d’autant la structu­
re financière de la corporation 
qu’il régit ; et en fixant, par exem­
ple au 20 décembre la date ultime 
du paiement des taxes pour l’ex­
ercice du droit vote au municipal, 
Ton se trouverait encore assez 
éloigné de la date des élections 
pour y éviter des manœuvres frau­
duleuses ; quant aux municipa­
lités dont les élections ont lieu en 
mai, le 20 avril satisferait aux 
mêmes exigences.

Comptabilité

Se rattache intimement à la 
perception des taxes la question 
de la comptabilité ; d’un côté ri 
Tu ni form i té des livres ne peut être 
obtenu par suite des besoins parti­
culiers de chaque municipalité, 
d’un autre côte le ('ode devrait 
être amendé pour subordonner 
l’obligation du secrétaire à tenir 
des livres de comptes concordant 
avec la nature des opérations, en 
assurant l’exactitude et facilitant 
la vérification, et fournissant les 
données requises pour la prépara­
tion des rapports financiers, à celle 
du conseil ou de la commission 
scolaire qui, sous le futile prétexte 
d’économie, peut refuser à son 
employé l'acquisition de livres qui 
répondent à la fois aux exigences 
des codes et qui soient en rapp »rî 
avec les exigences particulières de 
la corporation qui l’emploie.

De plus, l'usage des reçus en 
duplicata devrait être généralisé. 
L'encaissement des taxes constaté 
sur reçus avec talons est contraire 
à la protection personnelle du se­
crétaire qui en remplissant les 
blancs sur l'un et l’autre peut in­
variablement commettre des er­
reurs ou faire des oublis qui le 
placeront nécessairement dans 
une fâcheuse position tant a 
l'égard de ses commettants qu'à 
l'égard des contribuables.

Les récépissés d'argent avec 
talons peuvent aussi parfois prê­
ter à des falsifications contre les­
quelles le secrétaire sc défendrait 
inutilement alors que sa signature 
peut couvrir des cbiIVres qui n'au­
raient pas été faits par lui-même.

De plus les reçus avec talons ne 
répondent guère à la nature de la 
dette dont ils constatent l'extinc­
tion : puisque les taxes consti­
tuent privilège et hypothèque sur 
la propriété qu'elles* affectent, la 
quittance qu'en donne le secrétai­
re-trésorier devrait être au Ire cho­
se qu'un vulgaire bout de papier; 
puis si un double de ce document 
public demeurait déposé dans les 
archives de corporation, le con­
tribuable au cas de perte pourrait 
s'en procurer une copie qui serait 
plus conforme à la réalité qu’au 
certificat que doit se contenter de

payer pour deux et même trois 
ans lorsque ces procédures se 
f* h ni contre lui.

Les procédures préliminaires à 
cette vente devraient être aussi 
rendues plus effectives en cc sens 
que la corporation qui n’a pas 
pris les devants dans cette voie de­
vrait avoir l'avantage de pouvoir 
faire, entre les mains du Secré­
taire du Conseil de Comté qui 
présidera à la vente et sous l'auto­
rité duquel se font toutes les pro­
cédures, après la publication de 
son avis dans la Gazette Officielle, 
une réclamation pour les taxes 
(pii lui sont ducs sur une propriété 
déjà annoncée on vente pour taxes 
ducs à l’autre corporation, sa 
comparse qui s’est tout simple­
ment mêlée de ses propres affai­
res en ne s’enquérant pas des taxes 
dues à sa voisine sur cette même 
propriété contre laquelle elle en­
tend exercer son recours ; les ef­
fets juridiques d’une telle vente ne 
sont pas également appréciés par­
tout et par tous et il en résulte des 
situations juridiques embarras­
santes parfois pour des gens qui 
ne sont pas rompus à l’étude des 
lois ; Ton ne pourrait plus par la 
suite invoquer le prétexte qu’on 
n’a pas ou la chance de faire 
valoir ses droits s’il arrivait

Code sert très mal les conseillers 
ou commissaires qui décident l'ex­
ercice de moyens coercitifs pour 
promouvoir rencaissement des 
taxes lorsqu'ils n’ont pas eux- 
mèmes désintéressé la corproation 
contre eux ; et s'ils doivent pour 
ne pas être injustes adopter contre 
cux-nièmcs des mesures identi­
ques à celles qu’ils préconisent 
contre leurs administrés, leur 
charge y gagnerait pour le moins 
en décorum si le Code les obli­
geait de prêcher d’exemple pour le 
paiement de leurs taxes, et ils ne 
seraient plus dans l’obligation où 
ils se trouvent placés aujourd’hui 
de faire des procédures contre 
ceux qui ne sont pas plus fortu­
nés qu’eux mais contre lesquels ils 
doivent sévir pour sauvegardes 
leurs droits

Notre Code Scolaire a garde une 
certaine décence dans cc domaine 
et la corporation en .bénéficie 
avantageusement ; entre la dé- 
frnnchisation en masse du contri­
buable qui n’a pas payé scs taxss 
et la liberté du vote, le Code Muni­
cipal pourrait au moins exiger 
comme il Ta déjà fait dans le pas­
sé la condition du paiement des 
taxes à une certaine époque pour 
l’exercice de ce droit ; la chose 
existe d’ailleurs en plusieurs mu­

et dont la confection prête très- 
souvent à confusion.
Responsabilité

De la perception des taxes dé­
coule pour le secrétaire-trésorier 
l’obligation d’en rendre compte 
aux administrateurs de la corpo­
ration.

Les articles M l G. M. et 31(> C.. 
Sc. ne comportent qu'un rapport 
annuel des opérations de la caisse: 
Ce sont là aussi des dispositions 
iqui demeurent lettre morte parce 
qu'on les confond invariablement 
avec celles qui ont Irait à la véri­
fication ; même dans les archives 
d'une corporation où les livres 
sont généralement bien tenus, ou 
ne rencontre presque jamais le' 
rapport écrit du secrétaire confor­
me à ces dispositions.

Il serait facile d’obliger les se- 
crétaircs à tenir constamment 
leurs livres en bon ordre et les 
administrateurs des corporations 
au courant de leurs alla ires, sans 
trop d’ouvrage ; en rendant ce 
rapport mensuel el succinct (ad­
dition des recettes à la balance du 
mois précédent, du total desquel­
les Ton déduirait les dépenses 
mensuelles). Ton créerait un sys­
tème facile pour le dépistage des 
defalcations et la recherche des 
erreurs (pie Ton pourrait com­
mettre. 11 n'v a aucun doute»
qu'apres cela, les secrétaires-tré­
soriers de corporations scolaires 
pourraient demander avec chance 
de succès la disparition de l’art. 
350 ('. Sc. pour y substituer des 
dispositions absolumenls identi­
ques à celles qui ont élé incorpo­
rées au Gode Municipal par la 
section 13 du Gli. 71 du Statut 17 
Geo. Y ; ce serait au moins ren­
dre justice autant aux uns qu'aux 
autres que dedemander l'abolition 
de la vérification quinquennale 
lorsque l'annuelle esl venue ren­
dre justice aux contribuables et 
donner satisfaction aux adminis­
trateurs des corporations scolai­
res.

Kl s'il arrivait encore que ces 
derniers jugent à propos de gar­
der, même sans vérification :m- 
nuelle, un employé (pii leur donne 
satisfaction et dans lequel ils ont 
entièrement confiance, nos .odes 
devraient exiger de ceux <;tu de­
mandent une vérification :ic cinq 
res un cautionnement compoitaul 
première hypothèque ou un nan­
tissement de deniers équivalent à 
peu près au coût de celle vérifica­
tion ; ce serait une protection 
pour les fonds généraux de la cor­
poration (pii ne seraient pas expo­
sés à être dépensés inutilenieiu au 
cas où l’étal de la caisse» répon­
drait aux entrées faites dans le^ 
lixres; cc serait une garantie pour 
les secrétaires (pii ont conscience 
d’avoir accompli leur devoir et 
tout leur devoir ; el Ton éviterait 
ainsi l’intrusion intempestive de | 
contribuables dont l'action en ce! 
sens n’a, le plus souvent, d'autre' 
mobile (pie le mécontentement à i

le matin

Insomnie due a la nervosité
Mme Schcer dit qu’elle dort comme une bûche 

depuis qu'elle prend les Pilules Roses du 
Dr. Williams

“J e puis recomman­
der sincèrement les 
Pilule? Rose* «!u I>r.
Williams à tous ceux 
cpii souffrent de dé 
pression nerveuse,” 
écrit Mine Schcer. 
de Prince-Albert, Sask. “Mes nerfs 
étaient dans un état d'épur-cment tel, 
que je ne pouvais dormir la nuit Je ne 
pouvais même pas toujours rester couchée 
et il me fallait alors me lever et arpenter 
la chambre. Tue amie m’apprit cjue a 
mère avait été dans le même état et 
qu'elle avait trouvé un urand ouli;e 
ment dans les Pilules Hoses du Dr \\ il 
liani- Après tn avoir pris quatre boîtes, 
je dors aujourd’hui comme une bûche, 
fais mon travail de ménage et suis 
modiste à part cela.” 
l.a raison de l'efficacité des Pilules Roses 
du Dr. Williams en pareil cas, est qu’elles 
créent du sang nouveau, lequel fournit 
ensuite au système nerveux les éléments 
dont il a besoin légalement efficaces pouf 
anémie et toutes condition, d'cpui.se 
ment. Vous les trouvez dans les pharma 
cies 50c le loquet. L“7b

pinceaux que ma courte expérien­
ce de secrétaire-trésorier n’a per­
mis tic donner au tableau de la 
complexité de nos lois municipa­
les et scolaires, non pour en fail ‘ 
une critiques intempestive, mais 
pour en faire plutôt disparaître,les 
ombres aux fins d’assurer, dans 
l'union la paix et la concorde, la 
marche ascendante des corpora­
tions vers un progrès toujours 
constant.

HOMMES DEMANDES
Vendez à domicile 100 lignes 

garanties comprenant Produits chaud, d Arthabaska, annonce au
Aliim'iilnircs. Médecines. Article- qu’il vient de prendre
de Toilette. Produis! Vétérinaires.J l'njîcnce pour In vente de la dyna- 
etc. Réalisez de $00.00 à $70.00 de ‘«'te capsule, fusée, etc. Ceux qui 
profits par semaine. Chômeurs. 011 auraient besoin n'ont qu’a s’n* 
laites de t arirent au lieu d’en per- dresser au magasin de M. Beau* 
dre. Protection dans territoire ré- chesne.* I
serve. Vente assurée dans chaque ^ inll. J.n.o

J. U. HOULE
Fabricant d’Evaporisateurs & sucre 

sur commande 
Accessoires pour sucreries, 

chaudières, chalumeaux, 
etc., etc.

110 Rue Notre-Dame, 
Victoriaville, P, Q.

(En face du couvent)
13 août j.n.o.

DYNAMITE
VENDRE

M. Albert Beauchesnc, mar<

maison. Aucun risque. Demandez 
publique qui aura tout simplement details et catalogue.

LA CIE DES PRODUITS 
FA MI LUX

I7S5 est. Ste-Galherine, 
Montréal

( \ . I m.

été dans l'obligation de sévir cou 
Ire lui aux termes de la loi ou >lus 
probablement sur ordre du corps 
administratif.

' '■ \I
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UN VnrS PROCURANT
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é Le Présent....  I/Avcnlr,,,.. ............ .
2 l’ont (h - v o i 1 os par Mademoiselle Jean- 
\ ne. qui possède plusieurs années \ 
;v dV’tiuh , dans les sciences de la carlo- 

mam ie. Scs révélations vous surpren- 
\v (Iront, et seront pour vous un guide 
'J prévit : Lit dans les cartes comme J,
\ dans on livre. Coupez le paquet de 

cm tes trois fois, dites-noiis quelles 
O cartes vous avez retirées, et envoyez y 

éjj ^ f>0 cents en bons de poste. Correspon- 
F* \ dance confidentielle. Pourquoi retar- ^ 

\ (1er. Le rive z dès aujourd’hui.
Adressez : V

v
M,. 
Ml $
I
M;4» î
M!
fj

Mi

.Mademoiselle Jeanne
Casier Postal 1100 

UKAUCE-JONCTION, Que
,
•i juil. I an.

Dès qu’un laideur a l'huile “ Fess ” est installé chez vomi, 
il sc charge, avec une tidéhté presque humaine, de la tâche 
de chauffer votre maison à une température toujours égale. 

]! La combustion étant intégrale, il n’v a ni suie ni odeur,
.... *

5! Le brûleur à l'huile “ Fess ” fonctionne si silencieuse- 
ment que Ton sait à peine s’il est dans la maison. La maison 
"Fess” est une institution purement canadienne et est au­
jourd'hui au premier rang : le nombre d’appareils “Fess”. 
dans nos foyers canadiens LS T I LUS GRAND (JUE TOUTES 
LES AUTRES MARQUES REUNIES DE BRULEURS A 
L’IIIJILE.

Fabriqué en deux modèles et trois dimensions, le brûleur 
à l'huile “ Fess” s’adapte à toutes les exigences : chauffage à 

„ eau chaude, à vapeur et à air chaud. Sans aucune obligation 
M de voire part, nous nous empresserons de vous fournir tous les 
Kl renscigneinoi.!.s désirés.
fd
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Canadien National
HORAIRE DES TRAINS
En vigueur le 22 novembre 1931. 

(Heure solaire)

Trains se dirigeant vers Sher­
brooke et Montréal, passant par 
Richmond

I r;u»j No 33 quitte Québec 11.45 p. m., 
\ Ltoriuvilh* 2.20 ;i. m., arrive Montréal 
7 15 a m ; pas du correspondance A Rich- 
nond pour Sherbrooke.

1 loin No. JîHl laisse Lystcr 0.20 a. ni.; 
Victoriaville 7.12 a. in., arrive Montréal 11.30 

» m ; correspond à Richmond avec train 
arrivant Sherbrooke à 9.40 a. in.

Train No. 13 laisse Québec à 11.55 n. in. ; 
Vii toriavilbr 2 23 r». m., arrive Montréai 
T» 15 p. m.. correspond à Richmond avec 
train arrivant Sherbrooke à 4.33 p. m.

Train No. 149^ quitte Québec 5.10 p. m„ 
Victoriaville 7.3G p. rn., arrive Sherbrooke 
9 40 p. m. ; pas do correspondance pour
Montréal.'

donner actuellement le secretaire j 1 égard dim serviteur de la chose | Iffl y 1 l 51

M
MiMl
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qà prouvé le désir de tSTnfVûfïïre de ton hobilelé 
comme skieur, un jour que tu le scnlms en forme —

mais quand tu té voit» emporté çnbto d'une côte à pi 
réalisés bien vite que tu as présumé de tes forces -

ét
1!P

Lu direction pour Québec
Train No. 34 quitte Montréal 11.45 p. m., 

Victoriaville 3.51 a. m., arrive Québec C.50
il. Ml.

ih ■. —vr a— if i,,'. \jr i «r i ^ • m m N o. 41 quitte XT on t real 8.15 n, in.,
Î25 ‘o'iiaville 12.03 p. in„ arrive Québec 235

p. m.
Train No. 150 quitte Sherbrooke 3.00 p. m., 

j Victoriaville 5.18 p. in. arrive Québec 7.45 
! p. m. ; pas de correspondance h Richmond 
venant de Montréal.

Train No. f»H2 quitte Montréai G.20 p. m..
‘ Victoriaville 10.16 p. m.. arrive Lystcr 11.13 

p. ni., correspondance à Richmond avec 
traiu quittant Sherbrooke 7 45 p. m.

En direction vers Trois-Rivières 
Nicolet, Sorel, Montréal

Ti ain No. 137 laisse Victoriaville 6.00 a.m,
Trois-Rivières 7.00 a.m., Nicolet 8.07 a.m.,
Sorel 9.26 a.m., arrive Montréal 11.20 a.m.

Train No. 138 quitte Montréal 3.45 p.m.,
Sorel 5.43 p. m. Nicolet 6.57 p. m., Trois-
Rivières 7.00 p. m., arrive Victoriaville k
9.10 p. ni.

•
A partir du 1er mai 1931, il y aura dimi­

nution de prix sur les billets de fin de se­
maine pour tous les points sur le Canadien 
National. Ces billets pourront être acheté! 
à partir du vendredi midi jusqu'à dimanche 
midi et seront valables pour revenir lais­
sant le point de départ dimanche après-midi 
jusqu’à minuit le lundi soir. Les taux se­
ront basés sur un prix et quart de passage 
simple, première classe.

Retour Montréal $5.00 ; Québec 3.00 ; 
Sherbrooke $2.45 ; Trois-Rivières 1.75.

Pour plus amples informations, veuillez 
vous adresser à M. J. A. Falardeau, chef 
de gare, Victoriaville, P. Q.

tu
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surtout oprès qu'ô mi-côtc,tii û5exécuté tons du pieds de nct<ge une 
mû$i5trûle pirouette qui û fort amusé les spectateurs

Tas-pas ensuite essayé une bonne BLACK flORBfr? C’est 
ça qui remet un homme sur ptedi________________ i4or

AUX ECOLIERS
U'hetcz vos articles de classe à la 

LIBRAIRIE DE “L’UNION”

dites simplement-
fumoeù

$*V ■ j)* ”/

vi vous aurez entièrement satisfac­
tion t-ant sur le prix que sur la 
qualité.

Nous avons toujours un grand 
! choix dans les articles suivants: 
[Cahiers, Crayons, Plumes, Porte» 
plumes, Gommes, Règles, Coffrets, 

I Calepins, Encre à marquer le lin- 
j go, Sacs d’école en cuir et en toile, 
Roîte de Peintures, etc

Nous tenons tous les livres de 
! classes tels que : Livres de Lectu- 
| re. Grammaires, Histoires, Arith­
métiques, Géographies, Diction- 

j naires en français et en anglais.
Visitez notre Librairie, et vous

i ?p7«’y rrtnvninrp Hp bn»» ninrrh<*

Vous trouverez à la Librairie do 
“L’Union”, à Arthabaska, des 
ampoules électriques de 25, 40, 50 
et GO voltes, au prix de 35 001ig, 3 
pour *1.00.
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POUR LE JEUNE DU CAREME

SH R
TOUT CUIT 

LE METS IDEAL POUR 
LE CAREME-LEGER 

ET NUTRITIF
Fait ait Canada avec da lile canadien

TME CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.
lam

SUCCES DE L’EXPOSITION ’«rmul inlérèl par les avinilleurs
AVICOLE PROVINCIALE P"stll,s H le public en «êiiéiiil.

_____  I il ollicicr du ministère de
1/IIon. Adélard («odhout visile l’Agriculture, M. .1.-1). Barbeiiii, 

l’exposition et ne cache pas son! chef de la Section d’A viciillnre a 
Admiration.—Un progrès sur ,'d,MMh *sn,i «ïpi n it m dans lis
toute la ligne.—a Montreal u'n"''s sniv;'"ls- »l»+* """

____ _ I sur les lieux Ionie la durée de
La grande exposition a\icole 1 * exposition :

provinciale* (pii a été lenue a ” L'exposilion avicole provin-
.Montréal du î) au l.'t lévrier* a élt‘; reinporlé un succès coin»
un succès* à en juger par les ; |de| pour lequel le eoinilé d'nrgo
rapports publiés dans les quoli-1 uisalion cl I Assoeialion Avicnl •
lidiens de la Métropole au fur H j Provint iule inéritenl des télicila
a mesure c|ue se siieeé'doienl les|l)°us. La ijualile îles oiseaux flail
diverses péri pé lies du program met 
et par la déclaration que formula 
riionnrnldc Adélard (ioillioiiL mi­
nisire de l’Agriculture. après avoir 
visité les exhibits. De relour à 
son bureau. ù Quéhee, M. (îodhoul 
n'a pas caché sa satisfaction. **(’.• 
fui, dit le ministre, une excellente 
exposilion. Ku dépit des temps 
dillieiles (pie nous lra\ersons,
nous avons vu la des exposants de 
huiles les parties de noire pi ns in 
ce, de rOnlario el même de l*< hast 
canadien. .Lai été huit parlicu 
lièremciil heureux d'entendre un 
éleveur de l’Ontario iii'afiirmer
(pie notre* exposilion avicole pro­
vinciale* n'élail inférieure a nulle 
autre, cl qu'aucune nuire un me 
ne pouvait lui élre comparée. (’.cite 
opinion (*sl à la louant1 des orga­
nisateurs (‘I des exposants, l’on: 
nia part* je n’ai que des compli­
ments à adresser à Ions ceux (pii 
oui élé inclés de près ou de loin à 
celle exposition, tant au point de 
vue h* la (piaillé des sujets expo­
sés que sous le rapport de roma­
nisation. Les races dites (futilité 
étaient him représentées dans le*- 
exhibits, et c’esl la un excellent 
point à noter.”

Une température des plus défa­
vorables contribua, les deux pre­
miers jours à diminuer quelque 
peu l'assistance, mais, aux dires 
des organisateurs, le public sc re­
prit les jours suivants et alllua 
dans la salit* du Stadium où des 
milliers de sujets de la grid *4:111i 
nacre luisaient entendre* du malin 
au soir le concert ininterrompu dt* 
leurs gloussements < ! de leurs co­
coricos. de sorte que l’assistance 
totale ne fut pas inférieure à celle 
de l’année dernière.

Les oiseaux exhibés étaient de 
bonne qualité, el les entrées plus 
nombreuses que d'habitude. On 
compta un total de 1 11 exposants, 
joil une vingtaine de plus que 
lors de l’exposition de HKH. Un 
grand nombre de maisons de coin 
niera* de la province de Ouébcc e! 
de l'Ontario, qui font affaires dan» 
certaines lignes avec les avicul­
teurs, avaient installé huit autour 
de la salle dis exhibits intéres­
sants d’iueubatcurs modernes, d’i- 
leveiises, d'engrais alinu nlaires 
pour volailles, de matériel avicole, 
etc. C.e déploiement sullisail à 
lui seul à donner mu* bonne ni» e

remarquablement bonne dans (ou­
ïes les classes, el les mauvais su­
jets brillaient par leur absence, la* 
succès obtenu deinonlre nettement 
i'imoprlance que prend de nos 
jours l’indtislric avicole* bien pra­
tiquée comme source de revenus 
de premier ordre.

Aviculteurs el publie vicmicul 
d’avoir une nomelle preuve (pu* 
l'aviculture moderne peut soullrir 
la comparaison avec n’iiuporb* 
quelle autre exploitation agricole. 
Il faut aussi féliciter les raisons 
de commerce de noire province e! 
de l'Ontario (pii, malgré les dit* 
lit ulîes commerciales de l’heure 
actuelle, se sont imposé des dé­
penses pour installer des exhibits 
propres à induire nos aviculteurs 
à utiliser un matériel avicole sus 
ceptihlc de leur assurer de meil­
leurs résultats avec le minimum 
de Irais d'exploitation. Du peu! 
dire en toule justice que celle 
exposilion a élé conduite sur une 
base < l’ai lu ires el «pu* ce facteur 
lui la garantii* de son succès, car 
elle boude avec un surplus, chose 
assez rare pour une exposition. 
Il est satisfaisant de constater que 
nos organisations avicoles, si elles 
reçoivent du ministère de l’Agri 
cnil lire de Ouébcc une aide finan­
cière substantielle, ne coiuplcn! 
pas que sur le gouvernement pour 
progresser, cl s'arrangent de ma­
nière à rencontrer leurs dépen­
ses sans encourir des déficits

St-Sylvèrc

Nous avons plusieurs conva­
lescents dans noire paroisse. M. 
David Ilichard a élé al teint (fuie* 
pneumonie ; M. S. liéroneau est 
malade de l’anémie el la jaunisse. 
Nous leur souhaitons complet ré­
tablissement.

Mlles Annette el Jeanne Mo- 
risselle. de Montréal, en vacance 
cbe/ leur prèe, M. Oscar Mûris­
se I te.

Mme Olivier Hardy a passé 
quelques jours a Sle-Uicrlrude, 
elle/ M. Henry Mailliiol, son gen- 
dre.

M. el Mme Kmile Richard, de 
Sl-Wcnceslas, eu promenade cbe/ 
M. T. Richard.

M. et Mme Joseph Larharité. 
de Sl-Wenecslas, sold venus chez 
M. Henri llardv. dernièrement.

M. el Mme Oscar Ociicsl sont 
allés rendre visile du*/ M. Napo­
léon Duhaimc. de Sl-Wcnceslas.

Mine Silva Richard csl allée à 
Irois-Hivières, elle/ ses parents.

M. el Mme Hector Rheaull, de 
Slc-(icrlrudc, en visile chez M. 
Laurent Richard.

Mlles Uri gile cl Julie iiiiv 
licaucbcsnc avec MM. Lucien, Ju 
lien et Albert Morisselle, de R» 
eancour, oui visité chez M. el Mme 
Adélard I lébert,

Kn visile du*/. M. el Mme 
Henri Leblanc, de SI Sylvère, M. 
el Mme I .duiiard Desliaies.

M. et Mme Kmile. Noël, de 
Muddingtnii Falls ont eu la don 
leur de perdre leur petit garçon, 
( a mille, âgé de *2 ans.

Nos ysiiipalbies.
Dimanche dernier, il y a eu 

mu* partie de hockey, a Daveluv- 
v iIIf. avec ic club de Prinrevillr.
I.c score a été de •> a 0 en tavcur 
de 11 rincevilie.

M. ( liner Thihcaull. de Yille- 
inonlel. est en visile du*/. M. J<>- 
scpli l.ariviere, de Maddiuglon 
Kails; il est allé à St Rosaire, «b 
manche. Ils oui fait b* trajet «*11 
automobile avec ses cousins d 
cousines. M. Florian Doucel les 
accompagnait.

Mlle Henriette (’minier, ins- 
til 11 trice à Maddiuglon Kails, est 
venue* passer la soirée chez M. el 
Mme 1 )scar Faucher.

! )ernu renient, M Ile I .iliamu*
Moule, de Daveluyville. venait
rendre visile a M. el Mme José* ph
Larivière. A celle occasion, se
réunissait quelques amis. Il y eut
partie* de cartes, et musique, dont
quelques morceaux de guitare
joués par Mlle Moule Ions se
retirèrent enchantés (b* lem hclh • #soiree.

Mlle .leanuc (liguai*, de Trois- 
Rivières, était, ces jours derniers, 
en visile chez Mlle Klisahelh La­
tour ; elle est rdoiirnée eneban-

DECES
Nous avons la douleur d’annon­

cer le décès de Maxic-^ olande Des­
fossés, enfant bien-niniée de M. el 
Mme Orner De.sfo.ssis, decedée a 
Sl-Valère, le 1er février dernier, à 
l’âge de ans et â mois.

Les porteurs étaient Lionel Fi­
cher, Atirèle Lavallée, Paul-Henri 
Poirier, Paul-Aimé Vignault. La 
croix était portée par Joscph-Kd. 
Vignault. Une couronne par Mlle 
Jeannine lîéliveau.

M. Onésime Des fossés condui­
sait le corbillard.

Suivaient • b* corps. M. el Mme 
Onier Desfossés, père el mère* d**
Feiifanl, M. et Mme Kdounrd lourdes, comme les Plvmoulh

généralement plus exposées aux 
maladies que les autres ; elles 
cessent de pondre plus souvent 
que les oiseaux qui ont atteint une 
bonne taille. Même dans des con­
ditions (Tété, une poulette ne peut 
pas, tout à la fois, faire de la 
chair, pousser des plumes el pro­
duire des (eiifs des poulettes tar­
dives en hiver. Une bonne pou­
lette liâlivc devrait être bien déve­
loppée au moment où l’on désire 
en tirer une forte ponte.

Les poulettes Leghorn et les 
poulettes des mêmes rares, éclo­
ses vers la mi-avril cl bien soi­
gnées, sont prêtes à commencer ù 
pondre en octobre. Les races

Desfossés, grands-parents de lYn- 
fanl, Mlle Yirigina Desfossés. 
Mme Onésime Desfossés, laides (b* 
l'enfant. M. e! Mme Ubléric Thi- 
beaull, grands-parc nls de l'enfant.

Rocks, Rouges de Rhode Island cl 
Wynndollos blanches, exigent gé­
néralement un mois de plus pour 
la croissance.

A la station expérimentale fédé-
M. I .s Onil Thihcnull. oncle, el | raie de Laeombe, Alberln, nous 
Mlb* Alberta Thiheaiill. Mlle Alice avons conduit lin essai pendant 
Lavallée. M. Rosaire Lavallée. | sep! ans pour voir a quel point la 

Ou remarquait aussi M. et Mme date d’incubation influence la fé- 
\Y. Uédé. (*l leur pclile tille, Thèse-condilé. la rapacité d’éclosion des 
se. de Sle-C.lotilde, M. el Mme Kd. ! naïfs el la viabilité des poussins. 
Béliveau, M. el Mme Uldéric 1-aii- Les (etifs dos Wynndollos blan- 
dry, M. el Mme Kdmoud Rerge- clics sont mis à couver en mars, 
roii, M. el Mme Réunit Prince, avril, niai cl juin el fon prend 
Mlle décile Prince. Mlle (îilberle unie d(*s résultats de la fécondité. 
Prince, MM. Kdnuard Prince, Kna de la capacité' d’éclosion et de la 
Prince. Willie Prince, Louis Rer- mortalilé* des poussins jusqu'à 
gernn. Mlb* Joséphine Babinean. l’âge (b* six semaines pour chaque 
Mlb* décile Orégoire. M. el Mme mois. Les résultats (b* l’incuba- 
Alberl Poulelb* el plusieurs autres lion en mai étaient un peu infê- 
dont b*s noms nous échappent. ( rieurs à la moyenne des deux 

Lit jeune' Yulnmlc éliiil !:i polite niilrcs mois. La mortalité dos 
nièce de M. le Chanoine !.. A. poussins éclos en juin a été très j^J 
Côté, curé <rArlhaliasha. élevée, sans doute parce <pi’il est i&J

• « I * k Xj
______  impossible de roder la tempéra- U*,j

A VENDRE
BELLE TERRE

A 4 Milles de Victoriaville
40 Arpents en Bois.—5 Arpents de Largeur 

Bien bâtie.—Sur la Route St-Àlbert

S’adresser à AUGUSTE BOURBEAU
VICTORIAVILLE P. Q.

i

{
!

6 nov. j.n.o.

M. Albert Beauchesne
Marchand et Ferblantier-Plombier

Arthabaska, P. Q.

La fa ni ill 
Ions ceux 
la svmpnthh 
reuse épreuve.

Monsieur Albert Beauchesne, marchand et ferblantier- 
plombier. d’Arfhabaska. profite de i’occasion pour remercier 
sa nombreuse clientèle de l’encouragement qu’il a reçu dars 
le passé et sollicitant beaucoup pour l’avenir, est heureux de 
lui annoncer qu’il a maintenant à son emploie un expert en 
fait de plombage et chauffage, dans la personne de M. Arthur 
Forgues. M. Forgues a 25 années d’expérience dans le métier, 
expérience qu’il a acquise dans les plus grandes boutiques de 
Montréal, Québec et Sherbrooke.

M. Forgues n est pas un inconnu à Arthabaska car c’esf 
bd qui a fait l’installation complète du plombage et chauffage 
dans la nouvelle bâtisse de l’Hôpital d’Arthabaska

Liant en mesure de satisfaire les plus difficiles, je vous
il le Desfossés remercie turc des éclosions lorsqu il fait demande votre encouragement.

•I 11 • lui ont témoigné «le très chaud. F.n outre, les poussins j)dJ yH(nj (()ut dé .
hic dans celle (loulou- éclos en juin manquaient do vita-1 WJ ’

• ft. ft ft • ft ftT ft • ^ x 1 I .11 IL ll I I \ I4.

Le ministre de l’Agriculture, 11er drte Soli n nVngt*.
que ses de\oirs p:u’lemeni:iii’<‘s 
avaient empêché* de présider à 
l’ouverture de l’exposition, le mar­
di soir, ‘J février, se rendit à Mont­
réal h* vendredi suivant et visita 
tes nombreux exhibits en compa­
gnie des directeurs de* l’Associa­
tion Avicole Provinciale et des or­
ganisateurs. (‘.elle \isiu* In minée, 
une réception fut donnée en l'hon­
neur de M. (iodhouI par l’exécu­
tif de l’exposition.

LA LIGUE DE
SECURITE

la* moteur en marche, dans un 
garage fermé, est un agent de 
mort certaine. Presque chaque 
semaine, les journaux eu appor­
tent la preuve c! les directeurs de 
la Ligne de Sécurité de la Province 
dt* (Juchée ont decide, lors d'une 

de l'importance que l’on atlm In* assemblée tenue hier à 1*1 Intel 
de nos jours a la pratique de l’avi-1 Monl-lînyal. qu’une campagne 
culture sur une base de rendement ! d'éducation s'impose à ce sujet 
rémunérateur grâce à l’apptici- “'tant que le moteur est en 
lion de principes techniques dc\< marche dans le garage, les portes 
loppes au cours de longues m lier-1 doivent rester ouvertes”, (’/est ce 
elles el expériences. que la Ligue prêche depuis des

L’Association des Klrvcurs dt* années par la presse, la radio el 
Lapins de la province de Québei ses campagnes périodiques. 1! 
eut aussi sa bonne part d 1* suret s sembl cccpciidanl que tous ces 
de l’exposition avec un bel exhi- riVuils ont été inutiles.
hit de lapins et une installation 
considérable de fourrures de la­
pin. Les visiteurs n’ont pas man­
qué de manifester leur surprise 
devant la variété el la qualité des 
fourrures que le lapin élevé avec 
méthode est en mesure de fournir 
au marché.

Des films exposants des sujets

La Ligue en appelle mniidrtnnl 
à tous les organismes civiques et
à tous les citoyens de eteur.

%

(’eux (pii lisent cet appel doivent 
aider à minimiser le danger tou­
jours croissant du gaz protoxyde.

A cet elVel la Ligue vient d'en- 
vover a tous les émetteurs de li- 
censes (b* la Prvoinc eue Ouébcc

d’actualité avicole furent au pro- deux copies d’une allieb * spéciale 
gramme l’aprês-midi el le soir 1 relativement à ce lléau. leur dé­
chirant trois jours, et les démons-! mandant de bien vouloir les pia- 
trations qui furent données à plu- cer bien en vue, de chaque cédé* 
sieurs reprises sur l’abatage des, (h* In porte, alin de rappe!*,r à ceux 
volailles el des lapins, la réfrigé- ! qui vont chercher leur licci^e. les 
ration, la classification et l’cm- conséquences fatales de ce gaz 
hallage, furent suivies avec un perfide.

Mlb* ( iennaine Rélaml. de 
Maddiuglon Falls, est de retour 
d’un voyage à Montréal, par a 11 ai­
re.

Mlle U.ecile Leblanc, de Sto- 
(iertruili*. était en visite dernière­
ment chez M. et Mme Paul Lcn- 
ne\ i I It*.

M. et Mun* Kdmond Doucel. 
de Sl-Sylvére. sont allés dernière­
ment rendre visite à chez M. Kl- 
phègr Marcotte, de Maddiuglon 
Falls.

M. Joseph Laroche, de Dave- 
luyville. est allé à Manchester* 
assister aux funérailles de son 
beau-frère, Ovide (îérnrd. qui a 
succombé après mu* courir mala­
die. Il laisse pour pleures sa per­
le sa femme cl plusieurs enfants.

Nous offrons à la famille éprou­
vée nos sincères sympathies.

M. et Mme Dunat Desbaies, de | 
Sl-Sylvère. font pari a leurs pa- i 
rents et amis de la naissance d’un 
tils baptisé sous les prénoms de 
Joseph-.\ndré-Robert. Parrain. M. 
Alfred Rivard ; marraine. Mlle 
Yvette Desliaies, strur de l’enfant.1 
Porteuse, Mme Jeffrey Trihaull.

j

1)1 FFI2KENTËS 51A NI LH LS
D’AIDER NOTRE JOURNAL!

L—En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2.—En lui procurant de non 
veaux abonnés.

ft.—En le faisant lire.
1.—En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5.— Ln sollicitant des annonce^

^ son intention.
fi.—En encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

L’EU LOS ION PKKUOUE ET SES 
AVANTAGES

(Notes U«*s formes oxiH-rimontolcs)

Kn automne et au commence­
ment de l'hiver il n’y a guère (pie 
les poulettes qui pondent. Les 
poules muent toujours à celle 
époque de l’année et ce n’est guère 
qu’au bout de trois mois qu’elles 
sortent de la mue. Les cultivateurs 
et les aviculteurs spécialistes dé­
viaient donc s’attacher à faire 
éclore leurs poulettes assez tôt 
pour que celles-ci se mettent à 
pondre à l'époque où les naïfs se 
vendent généralement a prix 
avantageux en novembre, décem­
bre c! janvier. Les o*ufs produits

lité et pondaient mal. Les poulet- ki
tes de mars et d’avril, qui rom- _________
mrnrairnl a pondre entre le 1er 
octobre et le 20 novembre, ont 
fait en moyenne la meilleure pon­
te d'hiver, tandis qu’au point de 
vue de la ponte annuelle, ce sont 
les poulettes (pii commençaient ù 
pondre avant le 15 novembre qui 
avaient l’avantage.

IL F, WILSON,
Station expérimentale fédérale.

T .a com be, Alberta.

ALBERT BEAUCHESNE.

>v ' VV f ,

V*r«

ev'
1
1
V*V*

( oi»|)»$c Sapin Fortin
POUR LE RHUME

I

|
O

DEFENSE
D'AVANCER

Province de Québec,
District d’Arthabaska,

Je donne avis par le présent que 
je ne serai aucunement responsa­
ble des dettes eonlractées par qui

v'
■%
$
.X

.a? mcii» mr renu'ilt» |>oiir toiiit*^ tualaditn conrerujint los ruumoiiH : v 
Khiinio.*', (>ri|»|ie, Couutduclie, Etc., etc. ç

C** reinêUe est gurunti ti-l i|iie *|M/,(,i|;,'»#j*ur l’envelopiHf.

Demandez le 41 COMPOSE SAPIN à votre fournisseur. ^

*1 n»Ct l'.ejs.— 1 un.

en mars el avril ne se vendent pas que ce soit, eti mon nom, a moins
très cher, el une poulette qui ik* 
commence à pondre qu'âpres I” 
commencement de la nouvelle 
année peut ne pas rapporter assez 
pour payer sa pension

Il faut se garder, cependant, de 
pousser les poulettes à pondre 
avant qu'elles soient bien formées.

d’un écrit signé de nia main. 
Victoriaville. 20 janvier 10.22.

J. L. REL1SLE,

VUX AMATEURS lxi Librairie «e “J/Union” vient
DE VIOLON de recevoir directement de l’aria, 

--------  un bel assortiment de ces cartes.

11 fév. 1 f.

LISEZ CECI: LISEZ CECI: Les les plus beaux modèles, à des prix 
Victoriaville violonistes trouveront fi notre là- ()U; défiont toute compétition par-

brairie des cordes de violon lettre ' „„„ n„„. . _ ‘ , " J?., n ^ oop notai ips avons imooriép*G.D.A.E. Nous vendons aussi du______
papier vitrai, espèce de papier co- , __.

Nous venons de recevoir un bel lorié pour les fenêtres de chambres \ , s (rou'c"
......................... ssortiment d’articles en cuir d’une 'de bain, portes d’entrées, etc. Ce ,onl a la Li”raine (,c “ I-Union ”,

Ce svslèmc conduit invariable- maison française, de Limoges l’a''ier laisse passer la lumière tout ' Arthabaska, tout ce qu’il faut 
• « 1 1 .i • /I7 x , a. 1 en no permettant pas Ah voir h 1 m- ,iour monter leur violon : Cordesmrnl a un «rl.ee. Les nielles m- (France) que nous vendons * bon lér|cu' des maisons. Noîls av0n» | n nerfs ou en acier chevele” ar

les patrons les plus iollft Met. queue, racine, etc., etc. ’[*oinplèb*ili(*iil développées sont marché.— Librairie dr 44 T/TJiiion1

Aliment et breuvage

Que sont les
ENZYMES?

Les cnxymciiontdcsfcrmcntt 
solubles essentiels, presents 
dans les sucs di$estifs et dans 
certains aliments, dont ils 
transforment les éléments 
nutritifs de façon à les rendre 
assi m I la b I es. SANS leur 
concours, la plupart dts êtres 
vivants ne pourraient trouver 
leur subsistance dans la 
nourriture.

Si vous avez un membre de 
••otre famille, ou des parents qui 
meurent, n’oubliez pas de faire 
imprimer des cartes mortuaires 
sur lesquelles sont imprimées d»' 
belles prières, pour distribuer 
?o« parents et vos amW

m /_Z>

Ni.

à la fois

Une nourriture de digestion Facile produit forces 
et énergie.
La Bicre Dow Old Stock assure une telle nutrition, 
car le procédé de brassage Dow permet aux 
ENZYMES (naturellement présentes dans l’orge 
maltce et la levure) de transformer les éléments 
nutritifs des ingrédients servant à la fabrication de la 
bière, de manière à ce qu’ils soient rapidement et 
facilement digestibles.
C'est pourquoi la Bière Dow Old Stock est un ali­
ment précieux, en meme temps qu'un breuvage 
délicieux.
Buvez-la pour votre santé, ainsi que pour votre 
agrément.

Bière
LA

BELLE
''DOW"

— la santé 
même! Old Stock

SES "ENZYMES"
^ FAVORISENT LA SANTE
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Auguste BOURBEAU, B A. B.C.L
Syndic autorisé, Liquidateur de faillites, etc.

BUREAU : No. ISO RUE NOTRE-DAME. YICTORIAVILLE

Nouvelles de Victonaville insl»*cie„r «ies douanes, était tlans
_____  sa familles ces jours derniers.

(De aorte correspondant) ! -Mlle Plaisance Lévesque est 
, allée passer le dimanche dernier

L annonce est un .les facteur du ,|.|I1S Sil raii,i||e. à Sorel.
progrès moderne. L'nimmia pre­
cede el donne la rapidité à l'écou­
lement ou au développement des 
allaires. des industries, des mar­
chandises, notre ville, si bien si­
tuée, sur le parcours du chemin 
de fer National Canadien, pourrait 
très bien s’annoncer. Nous nous 
souvenons qu’aulrcfois, le nom 
Arthahaska était Humilié h l'en­
seigne de la gare, el Vicloriavillc 
n'existait pas sur les mnppes. 
Nous avons travaillé à faire ilispa- 
raitre ce nom Arthahaska. qui 
n'était pas le nôtre, el l'avons rem­
placé par Yictoriaville. Depuis, 
petit à petit, notre ville* s’est fait 
connaître de proche en proche et 
jusqu'au loin, dans l'ouest améri­
cain. canadien, et aussi dans l’Esl 
de notre pavs et au sud. Si nous 
avions l'annonce par la radio, par 
les journaux, que de bénéfices 
nous pourrions en tirer. Il est 
temps de nous étendre, autrement, 
les dépenses, etc., étant à peu près 
les mêmes que si nous avions une 
population de 10,000 âmes nous 
serons submergés par la lourdeur 
des charges. Nous ne pouvons pas 
encore nous en plaindre, mais il 
est bon de ne pas attendre le mal. 
L'annonce bien faite, rationnelle, 
qui atteint ce que nous voulons 
obtenir, voilà ce que nous vou­
drions.

Il est question qu'il y aura 
une limite téléphonique addition­
nelle* entre Yictoriaville et IMes- 
sisvillc. ('elle* ligne existe déjà en­
tre Yictoriaville et Princeville. Les 
directeurs «le la compagnie «le té­
léphoné de Princeville doivent dé­
cider de poser celle ligne entre 
Princeville et Plessisville. qui est 
prèle à commencer les travaux. 
(> serait d'un grand appoint, vu 
que les communications, facilitent 
les échanges, et les allaires le de­
mandent sérieusement.

MM. MacDonald et Arnould 
Hourbcau sont allés à Montiéal. 
dimanche dernier.

Apres avoir lu la note sur le 
pain el la farine employée par cer­
tains boulangers, nous nous de­
mandons si le commerçant, qui 
nous a renseigne, a voulu parler 
de nos boulangers. Dans tous les 
cas. nous disait ce commerçant de 
farine, il y a trop de boulangers 
qui veulent faire de l'argent au

écoles rendent de grands services.
—Jeudi de celte semaine la mi- 

carèmc. Les jeunes s'en donnent 
généralement et font des visites, 
des processions, en joyeux et bons 
lurons. C’est de traditions et les 
jeunes ne l’ignorent jamais.

— D’après le temps (pii passe 
l'hiver ne sera pas rigoureux. Le 
soleil nous a gratifiés de la plus 
belle température, et ce n'est que 
par de courtes exceptions que 
nous avons eu du froid, ou de la 
neige en tempête ou en giboulées.

- Les combats de guerre en 
Orient, entre Chinois et Japonais, 
à Shangai. vont furieusement leur 
train. Lu vie ne parait pas avoir 
une grande importance. Mais il y 
en a des millions, et une fois finie, 
ou se demandera s'il v a des lire-w

dies. Les Japonais auront appris 
à si* métier des Chinois, et 
derniers vont certainement 
profiter pour se former une classe 
d'élite, el s'organiser régulière­
ment. avec une autorité. Actuelle­
ment c'est le système de clans.%
connue cela existait primitive­
ment : l ue famille, d< la parenté, 
des parentés, des elans, etc., el 

cluml. cl plusieurs enfants. :i qui «■•Inique* cluu possède une iiulorité 
noils «lirons nos synipnlhiqucs supreme, qui rè<»Jc les relu lions de

Mlle Adèle Sirois est allée 
passer le dimanche dernier a 
Montréal.

M. et Mme Hrimcau MÜol 
sont allés à Montréal, ces jours 
derniers.

Madame Lévesque, de Qué­
bec. csl en promenade chez a 
sieur, Mme J. \Y. Paradis.

Nous usons appris avec cha­
grin le décès de M. A. Hourbcau. « *
commerçant, de Sherbrooke, et lils 
de feu Solime Hourbcau, en son 
vivant cultivateur, de St-Christo- 
phe il*Arthahaska. M Hourbcau est 
décédé dimanche soir, subitement, 

laisse son épouse, née K va H*

ces
en

veuille.
L'excursion à Montréal, sa­

medi dernier a été un succès, les 
gens sont revenus enchantés de

FEU MONSIEUR
CHARLES NOLIN

Norbert ; M. Arthur Gaudet, de 
Yictoriaville, portait la croix.

Dans le cortège nous avons re­
marqué outre les parents nommés 
plus haut : Mme Kvangéliste Gi- 
rounrd, et M. Théodore Noël, de 
Montréal M. et Mme Charles Dro­
let, M. et Mme Ludgcr Xolin, M. 
Maurice et Mlle Herthc Koberge, 
de St-Ilyacinthe, Mme Georges 
Dallé, de St-Homuuld, M. Edgar 
Noël el M. Homéo Houx, de Qué­
bec, Mlle Marie-Paule Noël, de 
Princeville. M. el Mme Médérie 
Noël. M. el Mme Georges Boulan­
ger. M. et Mme Wilfrid Boulanger, 
Mlle Kudoxir Boulanger, de Saint- 
Norbeii ; M. et Mme Georges CLi­
gné. M. et Mme Henri Michaud, 
M. Gérard Noël, <fArthahaska, M. 
et Mme Oscar Xolin, M. et Mme 
Hermann Xolin, M. el Mme Hec­
tor Houx. M. et Mme .los. Nanti, 
M. et Mme Kmcry Xolin, M. el 
Mme Krncst Xolin, de Tingwick, 
M. el Mme \YHIic Sl-Cyr, Mlle 
f leurette Sl-Cyr, de Yictoriaville. 
M. et Mme JEiigèuc Xolin. M. et 
Mme Hoiiho Xolin, M. et Mme Al­
phonse ('ôté, M. Arthur Gaudet, 
M. et Mme Alexandre Lai liesse, M. 
.los. Boulanger, Mlle Simone Au­
dit, M. el Mme W ilfrid Houx, 
père, M. el Mme Napoléon Houx, 
Mlles Irène el (îervaise Houx, M. 
Huger Houx, M. et Mme L. Pli. 
Auger. M. et Mme Wilfrid Houx, 
fils. Mme Klz. Hobel’gc, de Yicto- 
riaville, M. el Mme Philias Cro­
teau, de Princeville, M. Solfrid 
Picard, de Plessisville, M. el Mme 
Antonio Gagnon, de Tingwick, M. 
et Mme Joseph HouHard. Mme 
Ahurie Lu fond, M. Willie La fond, 
Mlle Cécile Noël. Mlle Armamline 
Noël, M. Philippe Noël, M. Ca­
mille Mélivier, de Sl-Norherl, M. 
f'ortuuat Gagné. M. Holland Hou­
le, de Yieloriaville, M. Napoléon 
Prunelle, M. Homuald Paradis, M. 
Krncst Poitrns. de Yictoriaville M.

Hyacinthe, Mlle Juliette Nolin, dej 
Sl-I lyacinthe ; M. et Mme Noé 
Houx, de Yictoriaville, Mlle Irène 
Picard, de St-1 lyacinthe, M. et 
Mine K. Allard, Montréal, Mme 
El*. Hobergc, de Yieloriaville,

Bouquets spirituels: M. el Mme 
(ici rges Boulanger, St-Xorhcrt ; 
Les Frères des Ecoles Chrétiennes, 
Arthahaska ; S. S. Marie Claudia, 
C. N. D., Ste-Marie de Bcaucc, la 
famille J. K. Giro nard, Montréal, 
M. et Mme Henri Michaud, Artha­
haska, Mlle Marie-Paule Noël, de 
Princeville. Mlle Antoinette Mo­
rin, de Sl-IIvaciutlie, Mlle Jeanne%

Béliveau, de Sl-11vacinlhe.
Sympathies : Mme Louis Sic to­

ucan. Arthahaska, M. et Mme Ed­
mond Houx, de Yieloriaville ; M. 
Khaltl Malien. Arthahaska ; M. et 
Mme Malcolm Paradis. Yictoria­
ville ; la famille J. N. Midland, 
Arthahaska ; M. et Mme Henri 
Poirier, Yictoriaville, M. Gérard 
Noël, Arthahaska, M. el Mme Mé­
dérie Noël, de St-Norbcit; Mme 
J. X. Mailhio» Yictoriaville, Mme 
Cléophus Desha niais el Mlle Jcun- 
i elle Desharnais. Arthahaska; M 
el Mme Wilfrid Houx, père, Yic­
toriaville, la famille Lapierre, Ar- 
lliabaska. M. et Mme Octave Pou­
drier, M. et Mme F. Yinccnt, Mlle 
Kva Laplante. M. el Mme J. H. 
Marcotix, Yieloriaville, M. et Mme 
.1. K. Dumont, Arthahaska. M. 
Paul Lusscv, Québec ; Mlle Marie- 
Jeanne Arpajou, St-Ilyacinthe. M. 
Joseph Malien, Arthahaska, M. et 
Mme Haoul Goulet, M. et Mme 
Mme Arthur Dugré, M. el Mme 
J. H. Houle, Yictoriaville, M. et 
Mme Hené Picard, St-1 lyacinthe, 
Mlle Luleina Allard, M. cl Mme 
Joseph Mercier, M. et Mme E. O. 
Audcl, M. el Mme Maurice Drouin, 
la famille Alexandre Julien,4 la 
famille Hodolphc Boisvert, M. et

Quand le bébé fait ses Dents
plus inipui tnutc chose à voir c'est 
de voir à lui éviter tout le mol 
possible. Pour cela il n’y a rien de 
meilleur qu’une dose de Castoria. 
Cnstorin est fait spécialement pour 
les enfants et les bébés. 11 s’agit 
gentiment et fait disparaître toute 
colique. 11 est encore très bon 
pour les enfants. Castoria est 
une pure preparation végétative 
qui ne contient aucune drogue ni 
narcotique.

%

Lorsque votre bébé est fiévreux 
ou a des troubles de l’estomac 
donnez-lui une dose de Castoria 
pour le soulager. Les enfants 

Quand le bébé tait ses dents ce aiilliMi! le goût du Castoria et ne 
dernier est incommode par des jr rcfuscnt jamais. Soyez sûr de 
ennuis, ear il arrive le plus sou- vous procurer du véritable Casto- 
\eid qi,1% h* bébé fuit ses dents ,.jn contient toujours la innr- 
diirant les mois chauds de Pété (||l0 (|c rj10S# H. Fletcher sur le 
alors que cette saison est dange- pîMjue|# 
relise pour eux.

Quand le bébé fait ses dents la (Fait en Canada)

La Pharmacie de Yictoriaville
Store,

J.-P.-H. MASSICOTTE, Propriétaire

SPECIAUX POUR LE MOIS DE MARS
AU COMPTANT SEULEMENT

ARTICLES DE TOILETTE
Mme L. Descoteaux, M. el Mme
Gvrias Thibault, M. et Mme Hay-! fiOc. Crème Pond ............... 49c.

L. Descotcaux. M. el Mme Joseph * moud Legendre, Mlle Laurette fit h*. Crème Pompeian .... 49c.
Mercier, M. Maurice Drouin, M. Blanche!. M. el Mme Sénevé La b- 1.00 Poudre de Hiz Goty .. 59c.
K.ilil Kaslibara, M. Willie Levas- hé, la famille Wilfrid Boisvert, M. 1.00 Poudre de Hiz Pi vers . fine,
seur, M. Haoul Goulet, M. Edmond lûilil Kaslibara, M. et Mme Huge- fide. Poudre de Hiz Gay-Hose 49c.
Houx. M. Hoilolplie Boisvert. M. ne Xolin, M. et Mme Edmond Per- fiOtx Poudre de Hiz Pompeian 19c,
Henri Levasseur, M. J. H. Houle, mull, M. Adalbert Lnfoiid, M. el --u*. Pale dentifrice Colgate 
de Yieloriaville, M. G. H. Garnenu, j Mme L. Pli. Auger, Yieloriaville, - pour 25c.
N. P„ M. Denis Leblanc, M. Ernest ‘ I.t houille Octave Hobergc, Mme _____________________________ _—.
Bécollc. M. et Mme Xavier Hat lé, 
Mlle Blanche Paris, M. Albert 
Houle, M. Edouard Yallières. M. 
Maurice Malien. d'ArlIialmska.

O IT ramies de messes : M. (‘I 
Mine J. /.. Noli u. de Montréal, M. 
el Mme Norbert Xolin, Princevil- 
le ; M. et Mme J. G. Drolet, St- 
11vacinlhe ; Gertrude, Denis.*, 
( î u v, Gaston et Paul Drolet, de St-

W i 11 it* Ci-olr.ni. «rAilhiibnsk.i ; M. n,OSS(. |>ro|>bylnctic
Bein’* Niehols, Montréal. M. el 
Mme Antoine Hébert, Princeville,
M. et Mme Camille Picard, Saint- 
IIvaciutlie, M. cl Mine J. Yille- 
neuve, Sl-Homuald, M. el Mme 
J. Dollar, Québec ; M. et Mme .1.
N. A. Béehard, Yictoriaville, M. el 
Mme Henri Yallière, Arthahaska.

avec Pâle dentifrice Lislerinc tie 
2.1e. les deux pour...........  50c.

10c. Savon Castile Coudé
I pour 25c. 

10e. Savon Fairsex, I pour 25c. 
10c. Savon Glycerine .lergens

I pour 25c.OITramies de fleurs : M. et Mme
I ly.icinllic : M. cl Mme Edgar ; L O. Rob<rg«% Drunnnoiidville, M. ------- -—----------------------------
Noèl. Ouébrc : Mlle Lorclla l’i-j.L M. Rolwrge. Sl-llysicinllu*. M. cl <»<>«•. C-nCé Opclco, I lit.........
canl. île Sl-1 lyncinthr. M- cl Minci Mme C,cordes (bigné. Aiilmlmskn. ..... . -  ----
C.corgos Ciiijinè. Arlhabaska : M.i "L’Union «les Cantons «le l’Est"
Armand Bél'vaau. St-I Ivaciutlie ; oll'ro aux ramilles éprouvées scs 
La famille .1. Z. Roberte, «le Saint- [sincères sympathies.

REMEDES BREVETES

• • • •LOO Arex Compound 
40c. Castoria 
25e. Pilules Carter pour

le Foie ....
50c. Pilules Gin .................

3 pour
50c. Pilules Hoses Dr

Williams .... 
5 pour

25e. Tablettes Baby’s Own

89c.
33c.

22c. 
44 c. 
1.25

44c.
1.25
22c.

75c. Pilules “ Masco! ” Ferrugi­
neuses, Bouges el 50c. Tablettes 
” Mascot ” contre la constipa­
tion; les deux pour........  1.00

1.00 Elixir d’huile de Foie Morue 
du Dr Lambert, el 35c le Sirop 
Lambert, les deux pour . 1.00

35c. Sirop Mathieu ........... 25c.
35c. Uniment Minard .... 25c.
Knlex ou Yelvo................... 37c.

GRATIS- Un échantillon du célèbre Parfum 
donné gratuitement avec chaque boîte de poudre JASMIN J)U MIDI

ILes Proprietaires du IMouveau 

Chevrolet Six Connaissent

Montréal.
Madame Hover el ses lits, de 

Dosquel, étaient de passage, mar­
di.

Mlles Esther ('.ôté et Marie- 
u* Cliampoiix sont alléi 

Montréal, ces jours derniers. ehesiie, comme diacre et sinis-

Jos. Désilets, N. P., M. Emile Ei- 
liun, M. Emilien f'eeteau el M. Lu­
cien Daveluy touchait l'orgue.

Le défunt laisse pour pleurer sa

ffércnce que

Cylindres !

Ji
CHEVROLET V

CMfUl
MOToaa
nuorn» VQJ1

Font Six
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8
sont 
du re
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Le poisson conlient beaucoup et

La population a voulu témoi­
gner sa profonde vénération pour 
le cher disparu par une assistance 
nombreuse aux funérailles el à 
l’inhumation qui eut lieu à Artha­
haska.

Les porteurs étaient : MM. Ho­
méo Xolin, Eugène Xolin, de Yic­
toriaville, Hermann Xolin, Oscar

LH nombre est si grand des nuto- 
1 mohilistes qui ont découvert la 
diJji'ri'HCc (/tic font six cylindres que !*ï Chevrolet Six 

occupe aujourd'hui la première place dans les ventes.
Six cylindres sont préférables sous tout rapport. Le moteur 
du Chevrolet Six accélère en grande vitesse sans vibration. 
Il vous permet de prendre la tête du trafic et vous cvite de 
changer de vitesses aussi souvent.
Vous pouvez conduire aussi loin et aussi vite que vous voulez, 
sans vous fatiguer. Car le voyage dans un six est souple, 
silcntieux et reposant à chaque vitesse.
I:t puis la souplesse du Chevrolet est inhérente. FJIc résulte 
du dessin six cylindres et de la méthode employée par Che­
vrolet pour isoler le moteur du châssis à l’aide de coussins de

Produit au Canada

caoutchouc. Elle protège contre l’usure qui pourrait résulter 
de la vibration quand vous conduisez votre Chevrolet.
En plus de ces grands avantages, Chevrolet vo.s offre le 
Roulement Libre et le changement Syncro-Mesh sur et silen­
cieux. Il vous donne la performance de f>0 chevaux, avec le 
jdui faible coût dfopération de n’importe quel auto de di­
mension régulière, sans égard au nombre de cylindres. Et le 
Chevrolet offre les Carrosseries par Fisher—plus élégantes, 
plus spacieuses et d'un silence plus durable. Conduisez un 
Chevrolet Six. Vous trouverez de nombreux avantages et 
beaucoup de plaisir dans le fait suivant: Il est sage de choisb 
un Cheirolet Six!

NOUVEAU CHEVROLET SIX
avec changement Syncm-Menli Silencieux et Roulement Libre Simplifié

J.-E. LEVASSEUR, Vendeur, Yictoriaville
CIS*3éF
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Un mélange de tendres 
feuilles fraîches

LE THÉ VERT

‘Tout frais des plantations'
25S-V

CAUSERIE
DE MTRE DEMETRIUS BARIL 

A LA RADIO

Moins de luxe—Moins d’achats à
crédit.—Vivons d’après nos 

moyens

La Société St-Jcaii-Baplislc d(* 
Montréal continue toujours avec 
succès sa série de conférences à 
la radio.

L’autre samedi, elle faisait en­
tendre l'un «le ses conférenciers, 
M. Démétrius Baril, de Montréal. 
Nous publions Je texte de la con­
férence de M. Baril :
Mesdames, Mesdemoiselles, 

Messieurs,
C'est vraiment un grand hon­

neur pour moi d’avoir présente­
ment, ce soir, sous les auspices de 
la Société Nationale des Cana­
diens-Français, reçu le privilège de 
vous dire quelques mots par voie 
de la radio ; merci à qui de droit.

Je préférerais, comme vous le 
pensez sans doute, m’entretenir 
avec chacun «le vous, «pii compo­
sez un si vaste auditoire ; mais 
comment y parvenir ?

Je parle présentement à plu­
sieurs personnes que je connut 
déjà mais combien plus considé­
rable est le nombre de celles qui, 
inconnues, * me comprendront 
quand même, de par le pouvoir 
magique des ondes !

Les quelques minutes à nia «lis- 
position m epcrmcltront «le traiter 
d’un utile sujet d’nelualilé.

Les temps présents voient une 
des crises financières les plus sé­
rieuses de mémoire d’homme, et 
il fait mal au cœur «le penser «pie 
nombre d’êtres humains, hommes, 
femmes, enfants, manquent «les 
choses nécessaires à la vie. Ce

que l’on ne viole pus impunément. 
Que d'exemples, que de considé­
rations ne pourrions-nous pas ap­
porter à l’appui de cette ufllrma- 
tion ! Contentons-nous, en termi­
nant, puisque le temps qu’on m’a 
alloué a pris lin, de rappeler el 
graver dans notre esprit le con­
seil de Monseigneur l'Archevêque, 
qui résume tout : ” Vivons d’a­
près nos moyens.”

FEU MADAME
P. LAURENDEAU

Ces jours derniers ont eu lieu, a
St-Norbert, comté d’Artlmbaska,

*
les funérailles de Mme Pierre ILau­
rendeau, née Catherine Hamel. 
Celle vénérable chrétienne était 
respectée et très estimée de Ions 
ceux qui la connaissait. C’était 
un vrai modèle de la femme forte 

Avant de vous parler à la radio, dont parle PKvnngle; elle a passé 
eliers auditeurs, j’avais pour cha- en faisant le bien, 
cnn 'le vous, que je n’ai pus l’hoii- Mn,c Laurendeau est décédée le 
neur de connaître, les sentiments o| février à l’âge de 71 ans.

* tan et Léonide Dumouchel, de
Kingsey Kalis, Camille et Gustave 
Léveillée. de St-Lucien, Arthur 
Désilets, de Kingsey Kalis, et M.
Irénéc Proulx, de South Durham.

! La quête au service fut faite par s>mpathiqucs condoléances, 
j MM. Arthur Désilets et Gustave

Gauthier, MM. Joseph, Arthur,
Willie, Armand et Ernest Dubois
et prest|ne toute la paroisse de
Kingsev Kails.* , N A la famille éprouvée nos plus

grand, ils ne feront qu’un nouveau 
leurre de bonheur.

li y a plus. Les jeunes «pii 
achètent, ou plutôt louent modé­
rément, arrivent parfois à payer ; 
nt! chantons pas victoire trop tôt. 
Le marchand el plus souvent ses 
agents ont l’amour «lu gain et, 
semblables au serpent du Paradis 
terrestre, ils diront : tu achèves 
de payer, les allaires sont bonnes, 
achète un cheslertield, un radio, 
un gramophone, un moulin t 
laver, <>u autre eh«K(* sur lequel le 
versement initial est minime, niais 
donl le cofd JinnJ es! énorme ,* 
achète, et moi j’additionnerai à 
ton même contrat ; aeelde, et tn 
n’auras pas de imiivcm dépôt à 
faire. L<‘ piège est habilement 
tendu.

S’il vous plait, niellez à la porte 
et* chat enfariné ; si vous ajoute/ 
1rs nouveaux meubles à l’ancien 
contrat. Ions vos meubles, déjà 
payés et nouveaux, seront le gage 
du solde dû cl resteront la pro­
priété du marchand. Advienneui 
les moments d’adversité, sur le 
défaut d’un paeimeid à échéance, 
k* marchand reviendra et videra 
votre maison. Tel est le résultat 
quotidien de ces contrats anor­
maux. aidi-tVonomiques destru •- 
leurs des familles cl des individus. 
Ainsi ils ne sont pas trop folle­
ment qualifiés !

Ne croyez pas cependant, au­
diteurs, que j’ignore les nécessi­
tés dans lesquelles tout membre 
de la société peut se trouver. Je 
sais qu’il faut parfois acheter à 
crédit ; je sais qu’il faut assumer 
des obligations dangereuses, pour 
organiser sa vie... Mais je dis 
qu’on doit savoir limiter et sur­
tout choisir ses risques. N’in­
cluons, dans les achats à crédit, 
que les choses strictement nécesdéplorable état «le choses, eYsl 

notre conviction, s’améliorerait sa ires à la vie. Retranchons par 
pour plusieurs, si nous faisions contre, et impitoyablement, tous 
une plus large part «le la raison objets de luxe, d'ornementation.
dont nous sommes doués. «l’agrément, el même simplement

Un marchand d’une municipa- de confort. Voilà une règle «pie 
lité que j’ ai habitée nous «lisait un le bon sens el la prmlcnce coin- 
jour : “ Pour vivre, il faut bien mandent «le ne point transgresser, 
peu, bien peu ; mais le luxe nin- sous peine de désastres financiers 
derne, déraisonné se paie de'lar- certains, 
mes et de désespoir.” Dernière- S'il s’agit d’immeuble, voire

que tout homme a pour ses sem­
blables, les ondes électriques qui 
depuis quelques minutes vous ap­
portent mes paroles auront créé, 
je l’espère, un lien additionnel de 
respect, d’amitié et de dévouement 
<pii restera entre vous et moi.

Mais vous, mes amis, qui m’ho­
norez dt* votre amitié, ne pourriez- 
vous pas être les défenseurs des < 
libertés du lover ? Avoir un fover j 
bien à soi, tout à soi, c’est être i 
maître chez soi.

Elle laisse pour la pleurer son 
époux, M. Pierre Laurendeau ; 
une tille, Mme Alph. Pépin ; h lils. 
Arthur, Adélard, Joseph- Médéric. 
Wilfrid et l’Irie ; trois Meurs 
Mmes P. Lapointe, G. Alain ••! 
Mlle R. Hamel; un frère, Riv. 
M. le chanoine Hamel.

Le service funèbre fui chaulé 
à !) heures.

La levée du corps fui faite par 
M. le Ghanoine Hamel. Le service

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO
ntquct de 1 1b. contient on 

de* article* »ulvant* en aemi porce­
laine:
1 tnsso et une eoucoupe, 
lat&iette & soupe, 
lauiette à déjeuner,

8 pouce*.
Meilleur que tout 
autre thé ou café 
lu même prix.
•LOBE TEA Ca.

|«A*riKlAL

Léveillée.
Il laisse pour pleurer sa perte 

son père et sa mère, M. et Mme 
Willie Pi lissier, quatre frères, 
Wilfrid el Sylvio. de Détroit, 
Midi. Antonio et Léonard, dt* 
Kingsev Palis, six sœurs, Mme Jo- 
seph Gardin (née Alice) d*Yamns- 
ka. Gertrude, Gécilc. Rachel, Jean­
ne et Marie-Anne, de Kinsey Kails,*

sun grand-père et sa grand’mère, 
M. et Mme Basile Pélissier, d’Ya- 
maska. plusieurs oncles et tantes, 
sa liancéc, Mlle Lely Krcdelte, de 
Détroit. Midi.

Outre les parents ci-haut men­
tionnés, sont venus assister nnxj 
hmérnilles. ses cousines. Mlles!

Sle-Clotilde
—M. A ni. Gosselin est allé ren­

dre visite à son fils. Rosaire, à son 
ancienne résidence à St-Albcrt ; 
Il était accompagné de sa Dame, 
de M. Kphrcm Boucher, son beau- 
frère, et sa Dame, ainsi que Mme. 
Alphonse Langlais. Il est revenu 
enchanté de celle visite à son an­
cienne résidence.

Canada,
Province de Québec,
1 )islrict «l’Arthahaska,
No. :m.

COUR SUPERIEURE

Accoutumons-nous à cette at- M11* ‘‘hante par M. I ahhe .lo>al,
curé de la paroisse, assisté de MM.inosphère d’un véritable bonheur 

et nous saurons mieux à l’occa­
sion revendiquer les droits (pii 
nous appartiennent et oui de nos 
jours sont trop souvent violés.

Je souhaiterais «pie nos libertés 
rayonnent dans toutes les sphères 
de nos activités comme actuelle­
ment avec ma voix, rayonnent les 
sentiments de respect et d’amitié 
«Ine je garde de tous el de chacun 
de vous.

MERCI !

ASSEMBLEE
A la dernière assemblée des 

Directeurs de fAssociation de la 
Province «h* Québec pour la Pro­
tection du Poisson et Gibier, i! fut 
décidé (pie l’assemblée générale 
annuelle soit tenue dans h* salon
du Prince de Galles, à l'Hôtel | Sympathies; Mnu 
W indsor, samedi le 12 mars P.k‘1‘2.
L’ouverture de l’assemblée aura
lieu à 10 heures, et sera suivie d’un j Mme J. Lnncnn, M. J. \. Gagm
I* * 11*11 1| ! % | | | | | v « • I • a |

les abbés Poirier et Paradis.
Les porteurs étaient : à la croix 

M. Hector Poisson; au cercueil 
MM. Thérrien. Sévignv, A. Drouin, 
Normand, C. Métivier, A. Deniers. 
Portaient les Heurs, K. Laurendeau 
et IL Laurendeau, pelils-jils.

La fêle fui faite par MM. IL 
Lapointe el A. Alain.

Une foule considérable de ci­
toyens de la paroisse et des envi- 
rons assistaient aux funérailles.

Offrandes de messes : M. !«* 
chanoine llainel, M. A. Lauren­
deau, M. Laurendeau.

Houquels spirituels ; Mlle IL 
Hamel, Mme P. Lapointe, Mme (L 
Alain, M. IL Lapointe. M. IL Lau­
rendeau, Mlles Juliette el Jeanne- 
«l’Arc Laurendeau, M. et Mme A. 
I)cmers, Mlle J. I)emers.

11. I.au eî*- 
«leau. M. el Mme A. Lapointe. M. 
(I Mme W. Laurendeau, M. '»•

FEU MONSIEUR
JULIENJPEL1SSEER
( 1 )e notre correspondant)

Dame Philomènc Trudel, époti- 
N vt*l11* et Rcjeannc Poirier, M. Jo-jsc commune en biens de Louis Le 
xephat Poirier, de St-Raphacl, MM.j<l<mx, de Sle-Anaslasie de Nelson, 
H(*uri, Irénéc Proulx el Mlle Mar-1 District d’Arlhahaska,
guérite Proulx. de South Durham, 

i M. et Mme Armand Doucet, de
Vs Demanderesse,

Louis Lelioux, rentier de Sle-
Kingsev Kails 

avail lieu dans noire 
service de M. Julien Pélissier, ‘ils

! midi dernier i XVî,nsirk, MM. Arthur el Armand : Anaslasie de Nelson, maintenant
dire é»dise k* h'raneieur. Douai et Mlle Maria à SJiawinigan Kails, district de

,t.r^ . * ... Chnincv. Paul cl Mlle ’l vetlc» Trois-Rivière,ICII 1 CllSMCt, UlS * , ...
.. ....... ..... . ,. . j. • Proulx, M. el Mme Lamille Cour-1 Défendeur«le M. Willie l’elissier. «Im-'lr ;i , , , ,

! . ehusnr (*l .'*ui garçon. Romuald, l ne action en separation de
- Ions «h* St-'*élix «le* Kin gsey, M. el hi(*ns a été instituée par la deman-

Mme W’ilfrid Lcbcl. de Sl-Krlix, drtvssc en celte cause, le 6 février

à Detroit, Mich., après une eourh 
ma lad i(*, à l’âge de 2Ô ans 
mois.

La levée du corps fut faite el le MM. Brunuel Bornéo Benoit, Mme RK12.
.. . . .. m i* m * i Albert Benoit, MM. Bertrand. Ans-1 Arlhabaska, le 6 février 19H2service lut chante oar M. Inline .1. ........ . , , ................... .. , . . , . . lu e e Benoit (lUgnon. Armand LOUIS HOUDE,A. Ream e L cure de la paroisse. ............ , TL i . , , . .

Les porteurs étaient MM. Gae Girardin. M. et Mme Zéphirin Avocat de la demanderesse.

dincr-cmiserie auquel l’Ilonorahk 
II. Laferté sera l’hôte d’honneur.

Des délégations sont attendues 
des vingt divisions de l’Associa­
tion (pii couvre maintenant pres­
que toute la Province.

Celte assemblée est ouverte à 
tous les sportsmen intéressés à la 
conservation du poisson et gibier, 
et ils sont également invités an 
diner-caiiserie.

Kingsey Kails
M. Emile Baril, de Lowell, en 

visite chez M. K lie Corriveau, der­
nièrement.

M. Rolland Régis, d’AsbcsIos. 
était en visite dans sa famille nier- 
( redi dernier.

! urgeor. a vendu son garage à M. 
ment, dans une sage lettre pusto- conduite sera différente. Tous nosl \||,rr| Reauehesne et quit! ni la 
raie, n’est-cc pas le premier el ouvriers (pii pensent à leur avenir I place prochainement pour aller
grand Pasteur du Diocèse de dcvraienl posséder un immeuble, demeurer à Notre-Dame du Ron
Montréal (pii recommandait à cha- GYst un devoir de s’en.parer du (Conseil.
cnn de ses ouailles «le vivre selon Isol, au moins de fonder un foyer I ?ç()S meilleurs vœux de succès
scs moyens ? solide. A ceux «pii s’achètent Lu nouveau propriétaire. M. Al-

Dc nos jours, une publicité bril- radios, gramophones, manteaux | |M.ri Reauehesne.
lante d’artifices a subjugué notre L|c* fourrures, robes du soir, clics
population el elle a réussi à chan- lcrfields, clc., «*tc., (la plaie du
ger les habitudes des gens en pro- pauvre et la bénédiction du mar­
di rant aux hommes, femmes cl chaud) je conseille «l’acquérir plu-
cnfnnts le moyen de vivre dans un tôt un loi de terre, d’v bâtir uneI f *

luxe qui absorbe tous leurs reve- maison petit d’abord, et grande 
nus et plus, cl cela au moyen «le ensuite.
In vente à tempérament. N’esl-il pas plus opportun «le

Mais la vente à tempérament «m s'emparer des choses (pii demeii- 
à credit, comme on l’appelle com- rent, (pii seuil d’un grand secours 
munément, n’est qu'une duperie ; dans |e malheur. Avec beaucoup 
elle ne remplit pas les conditionsL|c chesterfields (*l de meubles ré­
essentielles de la vente, parce que parts el réparables, un citoyen 
le vendeur ne se désaisit pas du n’obtient guère d’escompte à sa

Mlle A. Drouin, M. et Mme I). 
Boisson, M. cl Mme I. ! aJourrcau, 
M. B. Dumas, Mua* !.. Gosselin. M. 
et Mine IL Gosselin. M. cl Mme A. 
Roy, M. el Mme A. Drouin, M cl 
Mme L. Gosselin, M. Ed. Lccoiirs, 
M. et Mme S. Mélivi'T, M. «*l Mme 
H. La bon lé, M. et Mme N. (’ami 
ré. M. el Mme (L Dupuis, M. (‘I 
Mme A. Sévignv, de Vieloriavilk, 
M. et Mme J. D’Aubin, M. el Mme 
A. Denoneourl, M. et Mme IL Bou­
langer, M. el Mme L. G. Ynllièrcs. 
M. el Mille A. Bouchard, M. ( I 
Mme II. Beaudcl, M. cl Mme Y. 
Rhenult, M. et Mme IL Lemieux, 
Les Chevaliers de C.olnmh.

Tributs Floraux ; M. el Mine 
Joseph Laurendeau, M. el Mme 

Nous apprenons (pie M. L.* *n 1 Irie Laurendeau.
Nous offrons à la famille épmu- 

vée nos sincères sympathies.

A

A

Désire acheter un bon paletot de 
chat à prix d’occasion. Adresser 
correspondance à casier Postal 
207. Arthabaska.

#

Avez-vous un Réfrigérateur
a l’Ancienne Mode ?

Avez-vous déjà songé à abandonner la lumière électrique 
pour reprendre les lampes à l’huile et les chandelles ?

Les anciennes glacières sont tout aussi primitives mainte­
nant que la science a perfectionné un système de réfrigération.

La réfrigération électrique est le développement moderne. 
De plus en plus, les gens qui jouissent des avantages de l’électri­
cité ehez-eux, adoptent ce système. Avoir des facilités et ne pas 
les mettre à profit c’est ‘• aller A l’encontre du temps.”

Nous serons heureux de vous expliquer et vous prouver 
les avantages de la réfrigération électrique et de vous faire voir 
des réfrigérateurs que vous pouvez acheter pour $200.00.

The Shawinigan Water & Power Company,
Département Commercial et de la Distribution.
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droit de propriété, en In chose ven­
due en faveur du présumé acqué­
reur. Le vendeur demeure pro­
priétaire tant el aussi longtemps 
qu'il n'a pas été entièrement payé. 
Ce n’osl pas même une vente à 
terme, el pour la même raison.

A proprement parler, c’est un 
contrai do louage pur of simple 
dont les conditions, si elles sont 
toutes exécutées, formeront plus 
tard un acte do vente.

Mais là cr.t le point ; cns condi­
tions, exorbitantes, ne sc réalise­
ront pas, dans la plupart des cas. 
Le prétendu acheteur, désabusé et 
impuissant, qui souvent a affaires 
5 un marchand peu scrupuleux, 
voit scs droits futurs annihilés, 
ses meubles enlevés, et même son 
domicile violé ; car le marchand 
se réserve le droit de pénétrer 
dans les foyers pour recouvrer la 
possession de ces effets. Les col­
lecteurs auront régulièrement re­
cueilli une grosse fraction du sa­
laire hebdomadaire, et les meu­
bles, payés pour partie, retourne­
ront au magasin pour être répa­
rés, peinturé et repolis, et repren­
dront le chemin d’un autre foyer 
où, si le malheur n'est pas aussi

banque : grâce au petit lopin de 
terre payé, cette même banque, 
les caisses populaires, les prêteurs 
consentiront d’appréciables avan­
ces.

Mais terminons ces élémentai­
res considérations. Le marchand 
(pii fait des ventes à crédit, ses 
actes habituels de commerce, ne 
saurait m’eu vouloir de ma fran­
chise.

Un jour nous reprochions à un 
importun! commerçant de mou­
illes ses venles à crédit et lui dé­
clarions noire antipathie ; ce der­
nier répondit impromptu : ” A
(pioi me servirait le scrupule el 
l’abslenlion, quand dix concur­
rents voisins, de nice étrangère, 
prendront ce (pie j’aurai refusé ; 
autant vaut (pie ce soit moi qui ait 
cet argent qu'eux.”. La réplique 
est de sens commun, et j’en ad­
mets de bon eœur la dernière par­
tie ; les nôtres se doivent d'ache­
ter, dans les cas de nécessité, de 
nos maisons canadiennes françai­
ses. Sauf celte réserve, il reste «pic 
toutes ces ventes à crédit sont pré­
judiciables cl dangereuses, con­
traires à la saino organisation d’un 
budget, et urx lois économiques

confort de i
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rjiïitk J.-C. VEZINA & Fils, Victoriaville
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Pontiac est rauto à bas

prix qui vous donno un roulement 
confortable.
Dans le Pontiac Six, vous trouverez 
un grand nombre do choses con­
tribuant a ce confort de roulement. 
Vous apprécierez l'empattemont 
plus long et les ressorts qui sont 
aussi plus longs et complètement 
couverts, en vue d'une operation 
parfaite et durable. Et les amor­
tisseurs qui peuvent être ajustés à 
l'instant par l'entremise du Con­
trôle do Souplesse. Il y a en outre 
47 points de coussinage au caout­
chouc, dans tout le châssis, pour 
éliminer tous les bruits.
Vous trouverez que les carrossorios 
extra grandes et les sièges ajus­
tables du Pontiac sont très confor­
tables, car les coussins dos sièges 
sont pourvus du meme genre do 
ressorts que les plus beaux meubles. 
Vous trouverez la meme qualité 
dans toute la voiture; mémo dans 
les choses cachées, car l'on a rien 
épargné en vue du confort.
Ce n'est pas tout ce qui se rapporte 
au Pontiac. Il y a encore a consi­
dérer sa puissance, sa vitesse, son 
accélération. Mais vous compren­
drez mieux ces choses en conduisant 
l'auto vous-même. Nous vous invi­
tons cordialement à en faîro l'essai.

M s f 
MultihS wtiiM t rs

Unè VALEUR GENERAI MOTOR!


